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Mci n:,,î etul c n'cai'ong- ing.

Li lettre qui suit a été a idrcsséu à S. G.
PEvque it Naicy : -

" Tong-King méridionaol, le 18 cmai 1S51.

"ilMenseigur cci,

" En qualité ti votre diocésUitt, j ''h til 11U 1-
silurs fois intentii de vous 'crir pour vus

'rir mis huo:nmg.s resp'citueUux;iais 'aytM« i

pas l'hoinnuir i d'tre connu p rsnnel c et d
\Vot:c Uraudet'rj'ai cricudevoir jusqu'ici im'tii

tci r. AlUjUUrd'huci j'ai .áte de tomprt le
>sileune t pour vouti< nicerii une nouvelle ipii,

JOli suis sûr,remliar deC icnsolat iin voUU Uc cœcur

ue 1C '1eP1dvo n sOrdonépar 1
vous, 1M. Augustin S ic''f''er, vcit du rea-

portr ila palme (timartyr t lc le ce mnis,
daiis la ville cht-lil d!in povinc' de Sôn-

Tä'y, appaccrtenantU noi T'cugt~ Kicugo:eideout!. il
a été decapiuî et s iltipe a jcpu dans le
fleuve, selon h ltîeieurt tit derm 'c'édit-eraci
contre iois. Quei, iei <'n soit hcèni et liué !

" M. Selodil,'r t'étuit ici que1 ldepuis ('ortl.
peo d'années. Nout uc nous sunes jamalis

renîce trtés, m is ule quailî é dee ico :i ti s,
nous étions en cnuh s re'latiois élis aires.

Sa cariréu Tong-King, qoiw c coi'rte, n i
été fort bien riin,pel , car il (.tii dIcuti grund

zo o;nusi, Mr i.\eant h., viecuire upotoi
que10 (litTon-- igeede alaa: r evl

lu clrger 1 soin l i l 'ci l ' : r
prov ini''. de - T , qui st lim rophede ih c

cliine. I cuit d'bilouusi t, l i!e po s'
reil e dan'cs ei' o i e ; liiu i! y arriv ,
mais il 'y' lit pe îl&g'am:s eu taix.

-Ccoiim il alc> l en vo n'<n pué
c' u prrél indiig'ee er d q1v le- i ,

il lut. arrêtée i iarm v-t p le chef' d'n i!-
lage païui.C.li ci t- vo.uluiitqu' il- Pargen',
exigeait 2011hares argens pouwrn:ulidue
ses prmonm.i

"es 'nOttel u i ri pdi qu r-apuit
aucun curgenit sur cux, il leur sercit ipoîsi'u
de se prîcurnwcui s.mnà, ii s qu'il ne
fiu'setit r .la'au's puri auler' en chu'eeber aillectrs.

Sur ecl, on r>licha tous lis Annîcc:iites et
on garda sculement comii-u tge M Sehref-
ier. Ce fut n grn.ii bonher, et eah si-
11t. sugubweM nit ranicir't carvcusecnez

men qutucun de cux qui furcnt relrhés ut
revint. Docte ctcimuliére', .. Seoicîller fut
sec'Iul lumromci cu.

" hc u: uu e , !'s cc nsc ii le recevau
puit d'irgnut, et luil'ire étant nécessairc-

tuent ébruitée, fuurntut b in cblcs d' 'rrn
l ' uprisonnier ia u uin'liarins, se Qarthmc
bien de dt e .Jl'ils cn avain t îainó chapper

iLs mandarius , sioisis i l'affaire, se coni-

formèrent aux luis pirtées coutre nui.ct n-

dirent cue seinttence de tmort coitr' ntre cou-
fière. Nous 11'ec1 lns point <oiés, pis-
que ctt' sentceétitl cnforme à It legis-

hlionc yistnt ; îtii lic se ecce.alant ld'-
tre esx cuée, avacit busoc cd'ctr n:ifli I r

le rci, et notcs crncs quo, sîos unc pretXi
ou cui nuitre. il renverrait .<M. Se.h-v-r à Sy-
maiucr, cela a en lie préedmmnt poutr

plusieurs nisonunir- arri és.
' [l n'uin n'ac point été ainsi. [e roi a coc-

firié la sentenc' purement et simpleet ; i
a lait :iliteri300 concs d'argent à ce'lui qui
avait arrêté notre ciifrre, et ordonné que sta

tête seuit jée lcdans lduve ; elle atura.t ldû
être inécipitée dans la iir (purt cciser les
ia'nes des Attucccuuies mcilis i mort lors de li
bactaille iavale ilivrée dan uli ral(l 'IeTnat-

ie par le capitaine Lpierre), mais la mer
ctnt trp éloigned Ui Sôn-Tây, on s'est cou-

tnitò de le précipiter dans le flutve.

" Voilà tnci 'ère ccti martyre qui seIble aIller les visiter, et quel que soit le danger que
vocîloir rercmmencer ici, et nous sanvous le nous savos fort bicin que nous courons, nous 1
sort qlui nouts ttd si nlous tombons entre les n'avons grde t et pics peireux que nos
mains le Ti-Dii. Dietu un soit boui et louléI chrétites, ut nois protons de espce de i-

qUe sa siccte volOtÙ soit toujours file en borté qui nous est azcordée po procher à
tuît et parctou t ! d:!ris a à sinistris. '

.1 Jispi'îlici us avions cr'i que notre jeune ' De coc't miciée, et vu les dispositions
oi, qui dcu 1'is si aneme aut cu tône ta d- cactîcles du Roi. il est iresquce impossible
ja tant it puir soil peulplce, voultait aussi re- quc cinous écli os à ses satellites.

unocer au sysutime du perseion de son aïl, I Cependut, c'cst moins des mandarins que
ihlciic 'ccu d utstalmirt.ic' il estcnousavoiis i Craindre que des païens, surtout

blien vr: qu'ail commencement de son règnelorslue ncus allons en route p endant la nuit
il avait luncé ab ira/o un dit .ccan it coutre et qu'ilfu (t traverser des villages païens.
les missionnaires curopuéensc; mais n expli- On se trcuve quelquefois arrêté au moment

ic it lcilement rwhc, car le roi et tous '.s où on s'y atuitnd le moins. Or, si nuis étions
aidarins étaient eniore sousPimipression de urrlès et limrs ofiiellenedt au andarins,

la teirtur et de la colér que les iarmes fau- ceuxci, malsgr tcue lur bonne vlont, ne
çaises leur avai.nit fuit éprouver ; d'ailleurs 011 pOuc'rrlielt pas nous tirUer cd'afitre.

smhci ine pas pressur luxùoet in de cet édit; "l D près ce qui précède, vous pouvez ju-
Cill'urs ecore, lu inUcil iUncdainscr le ger, i1seigner, rqcu la légalité et la jUris-

napport dqul let dit cvait été rendu, est prudenîco d'ici sont fort diflérentes de celles
gouver ec tieLc rovinc dc Ngh-An dc- d'Eutrope,
lils plus dun iac. Or, nouis 'vons qu'à nous ' Quoi qc'il e soit, gne la volonté de notre
toîter dee lii et 'cai deriier il avait tùémuoîigccé )iec soit toijours fzite!

iii gru:r dsir de ncontrer Cn particiulier 'e Il y a dL'îx aus, Ie Sait-Siège avait té-
licn d nous. 1;is cettue confrence ie puiit ioigé le désir de réunir les chefs dus trente-

cutoir liu, par suite de ici sanc's iidéll n- duix vicariatsiaos de ces pairige3 en
dannes ie ac vluté de ce andari'.cNMuscicmeile à ul[tng-Coiig.polr yteriner plusieurs

a-ionis donctutlinudecroire que la rigueur al ires impcrtantes, ('etre aires, pour régula-
de cet édit aluit. purieit poltique. Mclheu- ricr létat du notre clerge, éri;; .trois arche-

rc'.'men'lt les circ-nc-S oct iecg:ué. Le vîbéti s et changer les vica iits apuostoliupes en
'rèrcainé du ri, nouté i u-Bu, qi évéhés titculairs. Ce conccile devait voir

souiv tD'o cjours trs i impinu ent dY ie voir uli cette acuée ; nous nattr.nions plus que
UIit h itro'. alUS j ci t miloy teds les 'ls deriers ordres Lii nt'î-Siéège pur nous

imyel s i poiluimetitObcuéon diucs nu in- rndre i à[ng-Côag, maisi nu n'nendons
ir'. 'a p is récussi, mis ses dcurebs phis pairlem r do rien.

îî''nt c irce igores tdu oi t di s's maecin- " Pl'ermettez-moi, Monseigner, d'ufrir par
d cus. <uite:els, il y a qu les tnp, le otc entremise à M. Delcble, votre grand

llm HucngBac, prit tht flai3e chuuslicV- icaire et Mon ancien codiscip!eau ucminai-
ment; i il mrqit lue s dominé tait de upser re, 'assurance de tmm amnt:é bien affectiei-

la tuer et d'imlplorer Io secuccrs des Européens se,et veuillez recevoir celle du profond res-
pour illonter sur lc trône. Ou est parvenli -u à poet 'aven leuluel je suis, eut union e prire et

i.:r'ter, et mainicteucancct il est gard à vile. de saict-scrific,
M 5ais tout cuc>.igiete singlièreciunt " oiseigneur,
Ssiclupos dui c Ilet sa h ain contre los. l De Votre Grandeur, le trés huIimble et

:0 ie sais si c'eot à cet cciccoistance qu'il trèsohéissant seirvitecur,
fit ibuei'r i'r tcrrè ' deimrt rtncduautconr M. CL. M.sso, Eogqde dC Laranda."

Schd '. Cepeidcu. je suis iceUile. 
con (uivur. de vous direque a c:ttte aliaire a,

fit ici rs l'il dle cn'ti o, et nUs coLc.inu- :re- ese do Francc. (1)
on s i allier loir' traiioCiair absolment Oun lidans l·Univers:

dcctlu aLuaravaniut, et remplîîisucc ltouis les ti-c ac iC et '; toit -'''i Nons venonis dl'nc:eecr la imort de ladoX'ir' i nt re minictèrUc' coie si r c ien cut.L
'il'ya pt..s;c nnéejicfalle cie Louis XVI, et nus n'avons rien a

et d' à -'s cmplus s 1 jlouine!L'Unt pue jtuuis, ajonter aux douloureuses et tristes impressions

P.t cMtulas ctn:c o .e'i'irité cuelavée cu cqu' cette nouvelle evetle dans i te de nos

lii 'm cu l 1. ' ïn ol> c aucui Europ n c lecteurs. Cette mot dans 1-'exil. uu. de la
'avit mue e pie i dep'uis 23 ais. Le cuipat et des spci'deurs royaes rapelle te

ilorillutdi cl'r'cion4iaccourus dl tous côtés souver de toute unuc mie dinexpnmblcs
c" tait cusishrblm, maiselui ds païenr' tait douleurs. Il y a danis les fiuiiles tIe êtres

bien udavantage. w avos Ait outes les îun eiées et choisis sur lesquels la nin dei
cér'un'ws enl g'randi pm<po ac pocecsion î jcait s apescnr. Ce snît etux.la qu,
autr Jc îiage. Icunprix le iile scîrifices, attircit lus beni-

''C*est iu'un mii:uculcucri clirétionu(au inîisdec lictions sur leur race. Marie-'T'hérèse niu pip.r
nom) etait vm voir sa iuniiuiite, et avait eit temut pas seuclmetà une famile.elle rite-

a hnneur de minviter à venire brer la P-lait à la rancet' ciière.Sn ie s'ouvrC canles
qIle chez li. Tous ls m:drins des env- enhunteiens de la glire humaine. Autour

romn avients otn aes occeir.sme Cccit le son btrceacc, sous les pas et sous le sourire
unc c nouveaité vieni ofage dans ces para.,ges. le lacemie M<Tanie-Anîtoinelotte, s'é velaient

les priucipatx ( otie tous ces païes sont toutes les grâces dont le souveir parfune
veusIle edr v.Nte I-s -ltto -ýe e ncore les bosquets d,:,, 1ri-anon. Autmiliu

pendant, ces mêmes aïeu, si hnnècs ave'. .hs jois qui enturaieWt la jeune et aalui

moili àe dhtcnumdarin 't du nomb.e e chré ine, la royale enfant, si elle ne pouvait col-
tic' ns qui Iu gorduilen muraiit aurts à prendre Ia rdson des sutis chaque jour plus

.on retu i l. -- m'li ieh tli.cuisants di1 roi,elle était dumoins dispiosee ar
Aussi, M. Schcdler, qui est arrivé ici 'exm plez :omtprendre la doctrine chrétien-

Ilongtmp après moi, est arrivé au, bIt avantn " "Iui dl "nient, e la u..decr et de l'ex-
moi; mai-s je chl'stspc plus dc remlorterîla piatioun. Elle était destiîée à recueillir et àc

oire pmue que lui ; car nos chrétiens un'étnt conscrver la tradition des soufl'rcnces et des

plus dominés par la peur, comun elesu i ncs uverus qlui se perpétue dans la îîtomaison de Bour-
précédentes, nous laissent toute liberté pour 3 (t) oi- Mlangs du t4 cnovembre.

bon :elle de Vait enacepter tout P noble ele e croyait pa seuleernet s'acqitter en-
héritage et Pougranir dmesSrment, on put 'ers sa faumille, elle pnsait aussi remplir mun
dire. A mesuire q'on approchait Is catas- devoir pal tite. Elle regardait la detinée
troph0es, unoe héroïqe maison, en ftft, sel- de l Franc comme liée à celle di ca race,

bliait se parer (le imerveilluses fleurs. Elle Lo's crines et les violences n'avaient Il bri-
un produisait de sa tige, le un grfiit ur sur le coutrai cqui les tunissariit lune Pautre,
ses branches ; elle les nourri'ail toutes d- s. le se croy',ilt do ment obligée de rdon-
forte seve, Les admirables filos de Louis XV ner cimm chrinne et comme reine. EllN

témoignient, dans les ap;nriaents du Ver- avait conservé nucienne et généren s oubto
sailles et sous le voil des Cc rm eltts, d de lac ryautó : elle était à ses yeux t àla

pius douces et des plus héroïques vertcs. Ls fois une ,najesté,in sacerdoce, et com me unc
Surs(de Louis _XVI, .ei :is telh, Mm" sorte de maternité. Ceux qui un érent re-

Clotilde, cette pieuse reicon de Sardigne que vêtus en dvaieMt rendre compte à Dieu. Une
Piglscomptera ent étre prochinemt nu pareille foi,sé;iecse lt furmelle, eût été pour

nombre de ses saintes, rnnu aient leur pro- les ppc s une g:cranitie aussi ferme rue tot-
cieux exemple. La reineM cie-Autin'e tes les ontdrictlns de pouvoirs maginéeS
était faite Poutr lecomprendre: lle lnu bien dans les temps modernes Luguiste fi'de do

pronvâ :,la gràc. des maniéres n'exclut pas Louis XVI ouvit ne pas entirer dans ces ré-
Phrtïsme. Ccentes tunnutions d'où on a prétendc tjrer

Marie-Thérc avait à peine di ans lor le bolchur es hmni ces et ricoi son isrtiesiC a
que s'écnurent les co'vulsions dela Franc et ruine de la roy:micté et la técadence des na-
commencèrent les coatecatrophs tons.
de sa fumille. Elle était déjà en âge de soQf- Cette princcssŽ trouvait dans le testament
frir d clihangenient que b:s vén'iets ap- de sni ipère dles parolesqui valaient bii cttes

puortaiert à sa destinée. Elle pouvu ring.r. la hlUjosophiclt tot prog Lérès ie uijours,
Sillon concevoir tuies les angoi»es des sien -Je recomumndc iL c enfantsà Mm a < ne,
Dans les journées ries 5 et i ottbre. U tfcy- c' diait le roi avec sicitè.. J i recom-
ait, toute étonnée, cavec la reicdelài-nc, inamole de leur fire regard r lIs grfndeur
travers les eabinets de Versil cs nvuhis pel l de ce m'mliei (suis sant contamu us à les
la potulace, elle c uit à PMris ctmuce de 'pronveromme dos iens daugétrsr o:t pé-
ceete borde ie cacnihii'aes. où comm:talt Lu- '. is - scid, t de ouicrnr leurs regrl- vers la

fMyette, qui hurlier t ct ortrait sur des pi. su cUi'iruie sdc Le et d raW u i GIs it."

ques( des têtes sanglantes. Piustaî ar ele' Q.iand les p> uples vauront et i.:r int pra-
chppait fcrtivemcen'iit des Tu Iteislai in uit, tuier cttlie m hixiniie sur ul:quete a-inicess

Purt être arrêtée à Vîr'«u'. suia . n I qIui vicent d p iuUrr embla ivoir ré si lot-
louites ce'. péripéties udquiihcrec. gnit acbouîi- g' vàe ; pr, lles sogront à r, curlurs
renlt al 10août et à hi pr:son du cipe. Sn dnivoirs pou r merr Ptericté, e' jocr-à ls
enfanc, entourée dms <umsco stré d lu- rXvoitOcu serot clam, Le paix et in prospé-
dions du mondclacisitc ependant ' pU'i Uritc pciurrout reiunitre.

place à la jentiesse ;CLt ic.er ient que la La ile do 2<huîcle .!.o. e cur; le long
gloire du monde peut ce.c:sionnpar nait îas ityreqlille a passé sur li. terre, i deman-
encore comumencé I pour ee que de déà tàue l- d Dieu de vir ec jour d hunière "nire sur

mcrtne et la lie du calice li étaient prse. sa ptrEin. En expi:h ioS de, crimes dls pples
tées. Ai temlce. dacs P'insolmcect. i avr-c lt. fruct Ph'lloete die ses duileurs et de
té et le dnnement de ta prison.suis le regar ss lan ILs. S moYut, loi de la Frane. pot
de sa mère. cPM recevait les leçons di tri. laue:tIe, "lrM tous les forfaits dont ellie

Eil ien fut bientôt privoe sans connacre et a sontii1, 'lle picsit dlins le scOnment des
sans doute sans pouvir n.me imiaginer ne l en sul'imus î ; ryde: é arnmour pofond
"avai t été son Srt cloigue d sa no en - it t uchaint, sa mort, lbic îe la Fra nce a étÙ
suite, puis de sa tacte, séearé de so:c frre, un doerniietr sacrifice.
ell resta seule, réclamant vacinemnt de ses Puisse ce sacritc- suspendre eicre les ar-
bourreaux la g:àce qu'ou ne refuse pis au c ts "'n, 0de la jtce diène ni nous um c ce ! Et
dernières eimincelles. iavolr au imons une pluisse t-i CHne aisr d pac désomais qu'à la
fenune prt garduinne. Dans cet:e horiie misnricorde !

liuc, où cnili rcfusait la l m ire et le LoxA
f c, Dieci socctenait be Cc1 oîurne îde Cette c e.
et sa résigcnaion ne se ldémnait is.* L'is-
toire du monde ne renfnne pout-ctr' is cul
seul excimiple ie pareils renvernmrients et det1
telles douleur . Les malheurs dleucriette de
France. q>i i i'i ieint admirtr à Bosuet . I

qtt'lité de liis qce pouvcienUt ctnmryger le.sly

veux des reiles, ie sont Ias comtimrabl a! 
Ceux tid la pieise princsse dom 1-uso :n-e l "iM. Ed mon "! md es tlun jun homme
Ele av' itdix-spt >ans quand e'll sortit tdu td trand m de de la fliance, si nP us soi-
teiple, écliappée toute seule à la ruine de sa1ie l>ien ifonîes. jUne homme. tiotefoiS,
fsmille. biende eunt dle e que ceaucoup de gens le

Nous ne voulons lusiaconter ici son i' suppsenit udéjà l'ilprès lindication que nou1its
loire, elle se résume tout entire dans cc 'itre dinnns ici. le n% st. en e ït, ni un Inancier

si g irand etsi douludreux de tile de Luihs bin, absrLdaniilus- ctiCes de la hausse et
XVL. Mmie la du i-hesse d'ngoulmîle [lor- de la haie: nsù mi!rr.a vant le temp, dans

tait dignement. Sur h's marches du trône u la scienc de la prine et du rapport ni un hon.
Pexil, Su vie de honnes o:uvres et de prières qui tend à ecraser. par ne piro.ligne et fas-

nlie s'est pas déienttic un instant. Cette licu- tuetuse nunitien-.nss com m es dc u li-
se de -eu, qui avait soutenu son coutrage nutars, ses nvauxc dl :uh.
mlilie( des infortnties incures de .on adoles N. M. Lafud 'ic lsi scou duI tw'o, !
cence, la soutenait cecort dans tes ainerttunies ilhnre il est; je crois mie qu'cl ' 'aracn-
et les cnuis de sa vi'ilesse. Eile 'y était tage de ne lavor jinais t-é ; qcoi acil en

donné pour mision de vkeler sur ideatin sot, la vcii tel quec soun livre le mientre. tel
du jeune prince entre les lhis cuuIelle! qu îise girclie et estime heureux d'tre. Il
vientCI cde motir. Ec se chargant tie ce soin,f a rencontré à Paris chez les siens (ear il pa-

LE MONTAGNARM
OU LES

DE U X K.EPUBLIQUES.
1793-18:.cS

(Secondei iurtle--iS.S.)

La France I'a pisancet la
République, etle Pa sui.

C. D. V.

CIAPITRE CINQUOI ME.

(Suite.)

--SJasa hien peu de chose, réponldit. Ar-
tUr, ptotrète quI Mthics n'en sit pMas pus

long que mîi.
-icin ie vouecs procuv que cc Wiinis
'ai paus paîé . te. partie e i sa veù à fertil-

ler.... AIlcis,.M. A tiu, je vous Ccuprie, pre-
nez c hctfluret et ilettez-usvous 'devtilt'ioi.

C'était cli spectacle étitigo que de voir oce
v la rd crelevant son corps. co tb par 'âge

et sa tte bbachie comec s'il eût retrouvo les
premières années ce sa jeiesse. Il temiit
son fleuret sans qu'on-le vît 'vaciller claiin ses

doigts ; le regard dc ses yeux était vif et ra-
pide.

Et comme le jucie Saverniay lhslcitait à se
mettre devant lui I

-Illons, M. A rituir, lui dit-il Ci essaynit
de sou ir, vots voyez jqe li vieillard n'est

uis encore trop mal sous les armes.
Art hiucc r iit cci fdcret, se plaça devant M1.

\%aucelay et se ii en garde.
-La poimte la peitriu c !.. aI ioml du ciel h

M. Artir, lu iunia lo vieilardii saisissant
de Il'min g:' h e u l rt u jeune homme.

Qu'elIe soit là.... qu'elle iielace tujouurs li
poitri uidîle votre adversaire. Allocs, je vous
attaq ue.... parez !... parez !.î. mms parez
dolce !.... ouichz, monsieur Artlhur ! tocez-
moi, roilpez, tendz, iendez c lu feu.

-Sa'ez-vous, M. Vcetlay, que vous se-
riez un rude advCrsaire ? dit Arthuitr cin soi-

rmait.
-Vouîs iuM'avezN bie coIpiris, M. Arthur,
tcujiors la poinct auit corls; nttaucz as,.

cela f'era acu mois que n ur:'ez pasla douleur
d'avoir fCiit uni enmcce si la mori était cauîsée

lar vous. lar', lorez Voyons. prenez ces
épîès, il ftut que votrel slhbitue à regar-

dheur iuln jpoitoii de tt u.
-Et il tendait au jeunce lhoimue uie des épées'

uce s.
Ce qe M. cncelay a.t déj Ihit avec les

foerets il lu recummeuçca aec les épées.
Décildéôtni L'ltLt \rthu tccc ,savaiti nen ;ses'

quelques ciois i 'exrcice ii 'vient tot iiau
plus uppris qu'une épée se ecc it ipar la, poi-
gnée et noa par la pointe. Lo regard cu

vieux Vanciay suivaiit ous ses llouiveIeits,f sa pas répondre, dans la crainte que le tcti- Aucste tin'. sus scn bras deux épee en-
et si Arthur eût été moins occupé à ce u il leient involontie de si voix nl'tât à Ar- velopée dans u morceau de serge verte.
essayait cde faire.il eût puljcire sur la physiono- 'hr Du S'icrnny sa grande confiance. -- Guguste, dit 31ùihins 'n buriant sa pipe,
uie dut vieillard tomte la dIuleur qe lui ins- Tous deux descendirent sicicu Lex. Le dépoe lis suies calichecarde.:; tu ne nour-

pirait cette cruielle inexpérience. vieillard pensait à Arthur, Arthur pensait à la ris pas le dessiun de es promener sous ton
-Allons, dit-il.c enC'chcant à cacher ses princesse Pail liancip. Pauv' ! pauvre jeune bras ' iI 'cu ur cée de ces mens 1

cramntes sas une parole enjouée, ayez coifi- homme !.....---.ro.s-tu.qu...h..un.putirer?
ance, iionJ eune aili. Dix minutesci après, la veitire s crèttit de- --Mathis re péroccupe pas de ces fît-

-La conficurce no tue manquera pas, M. rant la inte du gcral d'Epernuay. tilités, réponit ietcdiant tie voix arren-
Vanceehy, Laissons Arcthuri De Saer v t 31. Vnce- to ni n ut son uif>re chacun d son côté.

Dans le mme molent sept heures et de- ly moner chez e génral d' ernv et trncs- LeC plus maladroic'çoit 'ilct, voilé tout.
uie sonnèrent à c pendule. pnrton"-nos nu lieu d rendez-mos' fixé par -A li ! çac dit Jilesi. vsure que t ts lui

-Vite, Pierre,dit Arthur, une voilure;nous Mchathis etses amuis. travilier ccrrécnut I's côtes, au frelqcet.
avons le tempsuîu d'ller prendarenleagénércîI V ic jà Mmitin e u nt un petit --O essaera.Jules.et 'on tripotera la fer-
d'Epernay et d'arriver au rendez-vous à emier c'qicitoure à gauche. lorsqu'on est arri- raille de son mieucx : cest égal, c'est vexant
l'heure fixée. r aux txcava tions de in deuxièm ecarrière, d'avoir bit sort h:liuncgie ! C'est égal •;l'air

Puis il s'mpprch de Mi. \unceay qui te- ma1in tenimdtnun rnciée , on e ntre un mur est frai i j'aim"rais asZe que ces mnessieurs
nait encore danssa main Pépé cdont il venait blanc anutour diuel tourne un chemin plat. apManidt à 'borison.

de su servir. Caché d'un côté par les inègaités du tlerain uhlias avait à reie achevé cCette phrase,
-- Mlonisiciir Vaiieclcay, lci dit-il cn ilui tort- et de lauitre uarIun iMu , il eclE fait qu'Arthuir De Savernay et ses deux témins

dant un papier cacheté; il se pett qce je potr servir de rndez rocs à ces tristes ren- 1carurent hot;-à-cop ; ils n'étaient q u'à une
sois... blessé, et il se [leuti aussi qu'une poer- contr's. îrentaicue de uas toctun pis car le tertain
sonne dont je tic sais le nom, encore ici. Déjà MadhPins et ses doux nccoces vout : o. tuiildevCHccu nles aat cachés jus-
Une fem e l.... c'st une folie que je voint' dis grande tule d''scminet, casquetcts sur h quolc aux trois tuintts.
là, car ectte personne ignore lion: drIcesse tt coinI de l'oreille, pipes à la bouic. Mithias Nathias, Aucgucste et Iiules s'étaienît arrêtés
lion uom t; t mis enfin si elle arrivait, voici a la cmîe costmum que nous avons sscyéo tous trois ciu m'I momentcomm s'ils seun petit mot que vous lui ueferez neiettre. de peindre au comimeneintu de cete his-1i fussnt lenuis r l mnain.

-- J% Vous comprenIs it le vieillard en tire. Por peu qu'on ait cuualy son euae- C t que toius trois venaient de .ressentir
prnantcc la lettr tère, on doit n îcmprendre qjute c lavrieté d'ha- la mième itpressnla à I vue de ce jeuie

-S'il m'crivait... icalher, J'ai laissé là billecncit ne pouvait entrer dans ses ha bitc- homme qui s'aiçoit. Vers :eux, ayant àsa
sur ma thile quelques ligues pour mon grand dIs. droite Iun vieuux soldat mouistaclhes grises, ru-

pce i le général d'Epernay les luiiret aui. Lc es dux ainis qui gAccompgnaie.t - oban rugc à la b ic ouniðre, démareh noble
Maittec iiita mettons ces épées dans les fo lelaint, 'un A ugusto -Raman, celui uquel tfoide.; .à si.gaiche, t. vieillard .do.tles

rcaux et descendons, car ia voittire v arri"ur. il donne ce nom' <Cuiitò Gu k ; pc t tre, derniers chue vem blAanes cocuraient conie des. M. Vuancelay était tollemnt ému qu'il n'o- .Jules Bmuforait. f iargentés sur le cl ide sa redingotte, et au-
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ratt qu'il est d'une famtnle où on rencontre t ire de M. Lafoud un livre vmient intéres.s
bonne et v nerable c'ompua m).;- i î rencon- salti et mile, lu livre qu'oni ne quitta passaliss
tré un vieilliarr .troiz .fois respectable, un lavihever. gquind on Ii enduie tle lire, sn,
homme qui a i herché le renos ni le lonhenr livre n ii, de la part de tot utrce. mtais sIr-
dans la solitude et l i, q'x d( die ta pnitice, ttdans a poihiini de 'elui qui la écrit, tsi i
qui a laissé le lton' où i ouvait buil-r po r autre chose qu'une puHienion odiunire, c'est
s'ensevelir dius nu cluis re aisière et sileni- une profession de li. un lu e::mtle, une
eus, et qui ne r a ii': t îirs q iieqes in« bonne onîvrr ; ce rii n'ôte rien àson mér-te
tauts sur ln sc te ¡t: t Ipr y plidier ln : uue liitér:lire.
de pauvres et subhe reeiues umuquant et Batu.v. (l'iinLers.)
de gîte et surtout d'uni moltoire coveIl le

pour prier Dieu et :,ojr ses coiéîs en h- .--(l.
veur d'un mon,ld ; frivce et souvet'nt ;i cou-

pable: le E. P.Aul- é lb wkis s'etaiit tait M AN ES REL I EiX
trappiste de lunîe hu. dé; et v a'l avnit
compris, comie il tP.iil luhm: .que /a- ~~

mort est le vrai u odr /r vc ;" h ie uir. nNTUEAL, VENDIRDI à DECEiB3E le.
c'est tout 'honI en cfi: t

M. Lafond ft 1don chairmé ir le moin :-
cîatereien, il got'a ses prol 's, pIut a ses e..
treiens. se fit sn guide et sou iltrotitner [ERE lAG:-E 31'SsiS aisoIns au
auprès du mound'e e!un et. riche de Pariis ; nie-RInmg. -- NI a r 'lherbe de Fsuce.-
et sans doute, lors'ui milieu des agitations Bibliograiplhie.,
de iS.S, iH se déeil.;à son voyge.on pl utôt LITAG A Su 1 Et
à son 0pélërinnige r u A 1eterre. c's qu'il - '' . S

pérait trouver l,. do ns la vioe des t ra; ties d.- ..
Ce Puys, guit igj chse d calm et dl. cette t ti -Sdec

paix qui deburdiî dis liœur du P. Aitr let .
qu'oni ne retrouvait ' tparm i neu.,

L. Lafond nous rsr'onte son Px ur in sur Dr iu noI soniou ps-'inti sll il t h'

la terre étrnsîèrr: Il v vi;te d'iheil Siiri- attclerbe et virutlnt . sur les gressiIOns continu, -

lon-flouse, j'un4i is slbeaux u;cnoirs b- elles de certius ihna:liqes de lu presse con

liinesde PAngle:erre aprè îîadur-Cnse t ire La p1opulîon5n m 'et nu leur a si

qui appartient' àloid Arnidel, quIn l'ande POu' d'une fois remontre l tiême mJLarin

vient de renvoyer si glorieusemtrenit à la Ciim- de eele i enver, la ialv uit sysi'nn;ii-

bre des Cominues. et Lulleworh- a ir. h- qC de ses :; ve rsa irs. UbisIr p riem'n..
hitation vr.ieîent role de li tsile Wel. taire et admiiktnutivetil do Cee cirée( dit
qui y a reçu Chnrls nXeni sso, acconuunee s os d que les e nadins frani eni i »p-eu.

qslle est à recevoir les ruis dans leur bunne e d'use dilsloi-on consanio à v-- courir à j
etdans leur mauvaisn frturtinse - ;i. lipremuiè. 'le .on législa'ive que dans hi just prpst
re, a rappeln en Ai terr hes fils de saint n de leus rni sas jasuaisi l toiuruer

Ignare. auxquels ellI a aldonn tin de st-es detrimeont de leîsrs uoneitoy-s d'origine
vastes domaines, qI a svu -iiev.er aus, avc e l' le différentes. il y a lo i thi-.

ses secours. sur ses terr-s, une ablyor de nem-ut de cette car tenance tout-a-til digne
Trappisses. Nolh! -ii chrctie;ne fuinie ! Je dàs' ca: Sles-frnis à l 'artou eut d'une

lie lis :l1s SInom dans un lhvre. îe 'e léeris Cctrie qui a jurlresquei t let anuisment 1

jas sans i' arrôlt r -t tin'nttendir ;l j I m e pra i îPolitique et lst.muh. point 'co en

pele ce vertus crinal Weid. le digue fr- es venue Phsiiht de celÂe-ei cture een 1
re du châtelain de Tuleworth. gne j'n i conlnu hsii-nce poir ces derniers sruit suur- falte et1
Si tendre père, psis lrète, !mis puraut si di.- 1aahie un malhour. Cettc positui qui
guement la ourpre ; je me raiî elle s s obies Our est faite dnus le Ls Cniiiaa est pire ii-

nIex. qii coiir*.îs nt uu enérntion hercï. cure dans hustre section de la provnce pour
queuent chrétienne, et je reiereie Dieui de les entholiquîes et génC'ra eiinitî:polr les n-
m'avoir fait rencontrereii enoi pélérinae ter- nadiens-français qui labiteMt. A insi devous-
restre des hommes dotnt les noms serom n- nus rmarquer avec p-isîr I. eeriqe n èeid -
rtesnement mlés à Phistoire de la résure- s on lrise puar os frères en religion du Haut-
tion entholique de l'A ngleterre. Canada de Iluter contflgCeueeinit conue la

M. Lafond, dans la suite de son voyage, faction turbulInte qui ssaic' d foider son

après Sindon-Hons(,, a visité Ltul lewo:Ih i mire despo iquîl 1iie par le dtUitle imyn de

faut lire a description qu'il en t tt les pen- l'pr'ssion relig:euse et de hnepdte poli-
ses quse ce noble sijoqr lui inspire. une dans les dens Canadas. LInstitutt Ca-

i. tholique de 'oroto a ldonné le presmier ce
MaLis Staplp-lill, -onlvenlt de tpiaeboit exemplle.fondé par une friançaise, 1rue l lshe de Cha- b" Ce nst que par union, dit sur la mnme

nsquim etn a eé ssupérieure pendanit Ptlu suj-t le Toronto Müror, que us asrons
de quraante ns et qui nest morte qu'uin S-. e loir de sens assurer nq juste priticia-
éeait senrtnt le but dut póiluage de 31. La- tion aux droins ainsi u )'aux privilèges que b-
fond : Stpp-Hili. c't;nl hi auvre abbaye syst tsys :u neitèmest i ni"Oé tiui os eneiîeiît,

il elaitehegnetai en Fmure l Ar e rsponsab;e 1pssèdó lar ntunure lays peut rai
il en uvIt beaucoup t longuement pai a seà ualement conférer. L lprem.èar et la
Xn Pune im ; celui-ci trouva coihiî etit pMlus iisuorumtedes questiu ue nous ayons a

jnt!ileé 'inseret du religieux r;it ruppstr ; l V cnidrrcest celede duction.
cell edfict to donai em umionau:ur C'es vers ce joint en pital-que nous votudrions

le luqielle s'état deja feriée une parosse s cpement iier vot Iiilin Crins
tuit eiere, et de que\s besoius elle était tra- pris font aujourdhui dian s le t-CnadU ns

Vispef n1ieELrt di:espèré pour isi ravir jupuaux pr-
DeStapp-Ilill, .\.Tand nouscondui vilges miniies et douteus que n-us putslon s

avec Lii au muut Samst-Bern rI, atre couent en ertu de la. loi telle d Ecole.s Com-
de la Trappe, furmé des débris de la ceèire in Dey conventiciles introunisst'tsux-

y de Meiller ai auhocese de hantesmêesu sont allés jiusu'àilà iriliosur à leurs cau-
dispersée sts le sosumlc intrîl éant de I30 ;dis Pothtulligiatioi de travaill-r à obtunir la-

e est un autre riche chrétin. M. Phipl lSbrugation d la section 19e du I'Acte qui con-
qu a dans sa foi tomte la ferieté d'unti eIuX fère aue tthuliues-tousauç di-idas le roit,
a:holiqne et toute lardeur d'un converti, en certain cas, à 'utablissmnlit d'écoles sé-

ii u doit la fondation dé cette autre retmite. parëes. Il est donc évident quhlux yeux re
s ei M. Lafonid nppurendl lt-s événmensî certains psoIitiques un parcimsoiies. soctroi à

le m juin1S ; il in-rrmpSnt s d course de to- même los dotaions considérables af ctèes nus
ris religieux et revient auprès des siens, vers Ecules de la Province e-st encore trop en noire

esu' il accourt plein de snoirs pressent- tveur. Nous savons l rfitemuent que la ur-
ms ; il lHis trouve, e effet, dans la duuleu1r sien vraimet éclairée et istelliiee <le li

et os lairmes. eoisscomnmuatlè cons-nt voloti rs à ce qufie

Les ohseivations piquantes qui suivent ce iens a oon mos les privilég"s dont jouis-
t riu curt récit, isille allusionIs hitor'icqies, les sent les Proteiatlîts di HBas-Caundit, et tuins
pern s graves et religieuses aux uelles slè- ommes satiseit s d'annoîer les upiins ex pri-

ve sonuteur, une belle dissrtaton sur lus smées récemient sur ce sujet par des membre
uit n Angleterre, sultut las reissace ca.- distingués dii Gouvernement liial aîdres-

li se de pu'e des Sints, toust cela ait du saut à leurs cornettatnts. Pisieurs cep1edait

se l is -it éga' re' rptiir les "liraillements hi -

suus'ci' ai1', tsi - ti'ihi ut li ès ~Iiliisïrrs " d-î-i- ci-lu ier due.îîui'.rîi;i' jour "lux

oiluu s - l uit. ren rx it ui r!sVi'p'isd-Itsurgtsionii i lia gN 'hiiiel ur L.u ei-idiue i
legs ueenT"a-ns ab 1*ttiýluesvoudraien't

se frayer le eis aix eumplois et iti ouls-
voir.

Ti est donc expsheet. i'r-s Ctholiques,
de 'rî-ndre une ;îtitudec i t d'ee- ; ca r t'' st tIc

no., i h:rts qul2 dý e . 'ii le uroidi-
i' iov n:i' vit , P'tlîid uioi î ils s

lhissous ce joiurnsil njouitr cille fisusset. à
mille urtes pour dl'éclifilitn de so puli
très croynt ; nciu li r'tdronis mime assez
ioune justie PUur te pus huuerc ire r'essr-

lf b.-I piu de g ±, ' i o,i t . go 1e eti :' ifi-st <'sîe t.-
editi urs t-si iSu iisuNit .s missus elis ul!ió- -Pu
hl u .t ssous s. ur11exti u1il. :uîrait tr ii
ou i til s-riil en positioni de trii r's devir-

puliîets e er, les istn rè*s religieux d ses
'oneitoynus.

Adely . . . . . . . 1305
D.irus .... . . . . p:I I
Pupinei .. . .. ... . 2SS

' a H : im:Q nrmc.-\IM. O. Stîitsrt et [I.
Dubrliu dî v' yont hls b n. W %r a : i
il luàji6To. .u d ô 60 lulement. uTois
d el x uut i t11i, t i '

i ,. -st- tult 5i-m 'iim.eim.tu ris 1
cqus rixs, ut l'tforce n' isi' n du ii rvia(.

C n' o n - -i. l n v l t 'é l

frini: : n ière d ioiILlnt imprlaiu . leHe auIlr:1,i! u l t!iE ect raie n Ci
ès ru t.l pupro ic' e. uisqu' l.CL ; cltoit lfill' I't' r l ' A 'eingl heiir s hier soir havuil liiu l4i cu'!ô-ifi rF's rl l lI f lz urin iIi-S-.1 'E'cPu'usuisIlôsIlu-
hdit-tI-'ue a Itr'ra siii loin queiu lt Iitîi'Ie l 'V des u1 poIsM e lô d1 tuollemet l ix it reuni di u î e sus î'u î pp rl 'î or

p rn, r-oua - !surooin ' ru non u i ula e éVil e .s ius d 31M. -l. 1 iu- i il a Suil-AIt " A l l
ouiZ* re! mi d ag r . Sihas o Youn ,-,t \X. 1adgleyCionmu nae.x dmouS ilm Upnednslubiaw s ' ih î not r u'sdevou !i :g c IN t ii~ u i t \o st el \à la j~î h ,i o d s~ s'u f' ngîes . au Li 's fi r u' pires si nu- uls i tn a e lis m t

Jul ba Clo prn sE somig ne'uiison t 'lItSoi e i aini liviiè les ifisgs e i 'iiiutt Ici.Sutiilii.i.c~il l,na memt si.a q 'el'sus i umu 31fCuîlii-ll~uu~l'l-*(I sii jilcS ssýIIiit .di'I 'î iens t i ns15555ili',i'îC't5 -- liiCIvls ennuis. .11 uuîi l 'a ;iuro'nt I vii esei'
uléiiu :utiiee pUiîr '.ii lsii M~ 33. \'lî. . . . . . . du -i iin s ' me.lls'iu t li'Ilii(l. lqitiuiut- i'tls réfi-

ne,1 Il.u--rli n .. Un. .t.o.br.d 
:or

tt' né,u i t u ' ' tt e ri fnhrt Vt r.m euh tnt lpour euxles puhl i(le dt cparti sr nfI nte' . .. . . . 1211votsolviîi"iii t
(IL. ue depouiller du dr t de(pl ss.er.d.s.a. S.

biexs paru- s UîI ( o ie- Eeeni:t. . iques. etI '0'-i-
voudturliu'î u ielma i :oui s t' t lti' 'rte .t1hitdoD ardius.I'eI.,ia el e mbn -a ý lundi

goi oe . l' que i uuI iariiý d' Ius il orilè pour3.î dl y contred 3\. m i - re 'lui rr - h ur.. s l'use: exarm ny no:nisi i1ée iu l utl i s Paipiira t . . .' . . . 1 b lcclî'honnuiî sevuti le osse duI har-
dan is :p! . s t ud eu!s , p on l .CL! il d' u.s e et dis'rin '.

tî nIa ri suir' i.? 1 ue t du l's i a i''o tci us-''rité pouîr M.- YoIut cio t re M1.-
ti s nii ô des anarelis que u nous adres-ad ley . . . . . - . . .

Voici nuouslt'snaInt rIu' qua résolo lu' C ic.ole C'o r'silnt;i'ie pnr lm's iit nsts'iu'ls,iu On taté prI tetin u'àIl-
JIns 'nte csé To omio usi je -tt ie uhl-s '± itmo tins ijitul ô 7h. ,l'iiil'niir. surp for ti h·s di.-

ré» :--usuimiss el uroduisich iît'us. r r s l tt hti u-i se t t ' s'-Au t u'lu u 'uns s isne -d euiclut4!,:1 re(lii sm nu n eue torte s
eft 1iva'ut toutm la u.ilie ur' b an.e gar de l Mi apiî n unîno.àno ' , rumins qu'à ra-u rvs h 't'l e h us r.e

!lhere c'ivile t La ip s sûre 'n ljugaruP 110 'r eiutô ' ehuii ld u i ''ueàanil i .. ttiopolr'd îu in m er tnsou de ii ir'air' t
grès ialltti :, t qeit numf 1à ,î-LW C Asu at-vec re- -r - a en' ie n d ss' que oc e nou n i i% et n u e -t

Ù rvt Idnswulu u olei s r du 1lh11't- 'reier succèsdlub oineurlhos et entraînes, .1, p ren d a ns elametco p tdrueC: umiwI .. u r tI ni uir d s C an didt ri n-r ir > lus ti ides t ls i i e ui o su u t pr r"-Ile Jee lbne t.
qui's vou'a:ti Puet nu s l ini.iu u - làsrvr i, ibue t mecrî àru'nu Purb'm.rnn-strvrdl.ubais',uidu'c.uitêr àun' f ' il

m t.p r'ia r sp n A és de srit. tny'uit m t lu cors
d Ue u àt' j iuls e.it à us itsmiuur tîn sy é- v-ènumeJat est veî u d înoinr hà pèce ut l e - des patic uN ns ases nares

n w lae tin u .. rem u - a as ncip]eSe'est,\abuser les, r su N ·i rblige même dub' le( eces. i cluu ris ti'encouri'pour' ce :it la censure des1e c'-sleu iei u dtu ei r pier 'm' lsn qi i 'v int iinle me e (hi fiss ses tb buliss m nt li ont il-eni u' :îquuee, titi dev- rpui noue' ou .' . .su'uurerii t invoqué. <'Ii a la m jornité d'otre eu x quet' le Dr.
i Il"ver' a pu u p t t i:iycnii in adssure' ¡ 'Les ux jurs ei:ployés à teI élettiincla' i ut cec is rs e etMsin

insystèmre 'd'dcasno propre à aiener la difu- Onit eun lu' iucs uos ln.» orlin.rI s, mcitroUn 'u'unsne
fussioni tics o ::iss:u-es u r us et le in tie l e - i 'u suus .. u u -i es l u,- eu -t't it"li"i"eil hrg.

diu gouve. meni i!w u et .'t éel.a e, qu'Il que trop b s i(Iv tls clamesiu'iurs I 'gug tiou -oradu. - 1 j ute ga rçon Pl, r I. Gi viniii, -i tsl i: -. ' s u i s u at i savus ut su- i le heuî de fautà la rhe ur une l prsde ToronI-SQIu'I lt des e'lrions li i îp'l trut, f.ire v rq : ahdansla c ue ppulm- h u d ' i siOnl e l'orist-
næure- trioli' e île caithuiqiues no .iu im deo vai r unniiie noxs drai s acité eurlui un u'u iiiiu 1  luIts111 ;îlr uecii

le n' qi e r q ue les al Uimt s fait u Vr la t o i Vs Isur P m ntu . Lo :· i 't ll -u ' t sol 'rr' qui lt a'îva tilpas upper-
dl 'lue w hlit u csut te n-ier 'auu . e a c us fnruces iue nit tués iunoire.an iineutlbr l< pr i llI <les tetuls de tre u-s c mités ulcto raux olit uya(iiiimes'é dfeuxitu i-rcit(

sr queî les r-aîthîo/irueset /s prestunts pis- m Ios à e dr,e lavamnàhau
.sen t Ot'oir s1,parément d, s Oîureauxî d'.!uca/ll i l'o; de~ ila cile <î't ufe e ic sun em'êch i.. st act'e eue l.''

pour meeIiilhth-Idt' huisi nie leurs illtilu- t nte i us -ouWiil" s et saIîu 't r hs.
leurs r'Siieet'is ius toites les cites u't vil les P is enf u se unt iesuirés libireni-t et
irso-pres. de la numme aisc rt. t:c alu aW toutes hbs frn-us; e moinneiC- g uNOUVELLES iE et
mêmelatculeC I le-s écoles disudenters cu Bats- ;iu V !ta: le jiugr (u l td lsi hi
Canada; ssià ce uttil y nit h rit a ides eors s1 u'r et îe la port rèelle dlii ufige popsi- Rn er.

sépreis dous ls ns mîieiplitss rur- i-s. "t Lairc ui'un c té, alprouve enl hst .\l. On émrid i oun
u'il soit mis de bonne foi en èchuru'nt å Young ht tnou e miii rutun <b.ut il t ru N Ds

touttu interv tion soit lirecte on ilslirueti' îuîrtiu.etdle 'nl re,n '.'pte Ni. Budgloy vul eu pon-S r Ie,''U am
tieouuchiut lit rvquis rigi u ds' <'e qui rero ntut a'l. Pupi,-- , >r' runs'tt' uIt utrst s isui

Ir oueu:r nt h éco:es comuiumedatins toi-t 1 u e ps dout'ux quie , lu' audti s luryu v îSneI'. v'ue,' - c,,
la povuinc' ! ! lresque tuttulîuiemut rl le tnru i l u NI. i s

-3a cev. et qful'Il a;u i I ehi umids n libérnIl est pour ufrI-. <linus ru' 5:1uimvtiiiru v'é ré. suso uiu
d û ai deY M. un. I'. ni ir 'xpli rt I ice s ldennul' u rp rione t li triiut d er-

pIut -u neèr cmu m ut lu q ride \l îl lshv gui i u.'s - r-s ih'iiunn ur Il' •'1u'sIIue 3 're
Le Montrr-al itesç nou' Iyut vîn rueiro- I1:avait utprînvé la cdui:uur' dl - pi-'itI c iu ti ' l 1  r, lui isiv (l, ,uit tre

d uir u artiule sur ls ira': e-s de . émua- naul fic'---é lu; tr- ier ud'une lujoritu da e iur-là ulu 0. puIr '. i A te rur ,aul
e ie socialie d:ns un (dit ee t i hi 10-I.vois ssur lu ueou .t s'il y hulu s la C:11u- o0r1l"s ' u.r . Iis . 'uu .

FrIu-tuse, ev inèrc un c u0s 11 iso e-I oheru' se 'do ce dtiumtnit Uni inulélité rdéchie rierulmint decor de ric'hs et d'élgunwi
de ha i c'rautt ¡e le so ialisie ntic u a nu seiul'ient ul erreur d' c:lll. Ce ftit, pintures, retiIl'nd;ssat du lurniirs. ÀA mît
slim pha teren Aio riiqu. 1uAl r uu'sioi ! 1ui peut Lne uunî eniscig n w t, î imric [e1u 'de co unnt r Io sniutenrille' . le tiesXs curé
Il s'uftorc eu m ne temps doî nus prsu erMr umê - '-ss r'sult is. On sait qu11-e al:!i- ss tourun v s-. l' publl et lu rupphi', en qu -
que ce dangr 'a pas l'upparence du fonde- tutdI- prise par . . Papin- datIs ls udélibé- 'es pn ri'le, brnis de i, le rutifcd cette

nunt. fIla peut é1re en effet î:; mais purqui nious législat i:es du dernir ji l -i a nt a réunion : il fli il prÙi'wnir. pa r d e fer'vi'nts
etteu lçnqui st iror est pas applibh- iUsré uIm, de lu photigeu.e lhabitulle de . hiumge's, les niies ldu elîII' nnglais.

Su'uni îioui, eîle sert bien à prouverqu e r î d 3ad ley, si s se eni t tle 'en a dilré. Mais i h!ii us l'as suirtuit, sj u;- il, q e s'es
tous lesjoturnauusepluis sourà à la remntu- Il est à r.mmer que le pqi qui a cru u- malheureux sont tour imons des frères. Is
ce est assi le plus enclin à pirler tlors-'il voir honnètem:ent teper une allince un - frères gasrs dott i laut u rdem-entslicitsr

u' IVQ.t Pas, colme à se tiru Mursquî'il fatu- Penei-é de la ruauce unuueir nis. le rîeetir et le retsur. t c Etcuho uses fu-
Idrait rponire. hisitnt a tni duewurir iu iutr' fs à nii reurs. qui ic- rouvent que Pipilsussance et
Mois le Winess îe donne point de leçons exphlicnt d eu genr. Le mêmeM rt i apprend viil-ienni de ceux qui les mi loiet.seronît

-u'eu ime teups il ner 'lumnie. A Icn encore ue ! .e idaudi miniieril, M. Ytunig, ilfaillibhsent le sim al de onversionîs lus
crir.sius uuuruns insuht à 'hon. L. J. va- s'uanit i1as bsouin d'cmtployer la violee sutîr mutiliées encore et plus consoluintes.

pinau enti lui reprelmut l' rtpuiamc± arriver ais succès .et quhc lo lui avait hpêté Iem t Le saint sacrifice, accoipgné de com-
rugîe. le socialisime etc., pr le moti quil gratuiment et'te init io'. .iois iinombreus's, fut nîsiiite c br' ut

hrcherait à conproim'ttre lbas diis dmua'é milie'u (l'sproumdecuue'iillemenscit. et î reli-
de su crtmunion. De telles a n reuxniqus chants pa r les jeunes filles et

l. lPun neu n sot junuais sorties deu ne Ltat rotsui ce main par le loniteur es' les jeunes g rçons de la paroisseQue l'u nunce
pluImer, Pt nouls sonuies Vin de liuittibur le suant:c de c's touîchnu'i'-s srmonies.rie rùpett.rtnt

'ihtention h que aral -lisuuposer le M.M. Young . . . . . . . . . 1375 sans doute paI t o i il y a dtes scut uires
W 14acss à Végu rd du clrd euMù thonque.Nous Lahoque . . . . . . . . 9418 consaerés ià Ma rie, nille doune consoler nous

qum- Dieu, dans sa hoitè,sern ilait avoir donié jeta -à terre sa casquette qu'il tenait à la main M. Vancelay tuit p Il. It n pouvait dé- sronel vieut toujours dnuis certains iiomens
'out ce que la vieillesse a de iobu! et de res- et. ôtac so ul'abit. tach'r . s uide celle d'Artlhur. prendie sa place et dominer ite prévision.

pu'eluitle.I Atuguste et Jiles allèrent chserclier les ar. -La pinite ai joint e, murmura à oix Rster plus longtmpjs sur la cI énsi ve, c'C-
C'était un étrange spectacle, et Arthnsîr De Ies tl qi'ils avaienti pportées. busse M. Waceluy. tiaitt' o r à un adversaire déjà supéricur,
Siersny, sous cette doubie anréle de chie- -Ce sont des fleres d dit Io Le jîugn l'oiît' r lt'se de Il-temps de coîiluitre à iond touiti' ss fhihes--

ux lancs, avait uIn aspect tîe douce séré- général,jene lesaccepte pas. Voici des épées. tète sifirnatif et fit deux l's en aIvant, se. Et puis, cette pointe dèpée qui venait
iitl ui donnait tocut-à-coupt à cu'tj scène un Le toi 'aveu ,Iîsleul ces quLtqus mots fuirent -A vos ordres, mosieur, dit. i en s'nres- sns cs le îenaceir et qui déjà jplisiiirs

ccliet grive et solenne. Ipronîoncé 'tait si grave, queI les deux tséioins ;sait à MatIs. fois, avait eflieuré sa chernisi, irritnit A rthur.
(tli. -Çiiu yc répliqus. t ti-ci, j'eenu tsîoîs, raioies cî f

Lus étudiants étaient si loi, le s'uttendre sue erépondirent rien auis iremir wonil. st e lI ci rtsant Ses d mino, i biles,lastntLtaétient itentif

ce rqu'dis venaient de voir, qu'ils l epurent 1-Ce pendant, Monssieui r,dit Auguste, ce sont jusqu'à PeIau-xle la ianclie de sa chemise. aux Mindres iotuveitents, car lu combsiat lis-
nos dit le général efflisu'rssl cW-sî' rait dul.îii- ii.mni.i en.

issutrier cette émotion instinctive qui est au osuares, -?onîseur, dit li er alestre lu s - r d iun' minut. à

fond de Chaque emur honnête. les paroles - -Vos arilles, mnscssiuir, reprit legénéral épées,voissaveq Ieleicorps sitdifendlis, Artsr se ruressl toet-à-i, 't cher-
sailliises s'éteiginiret malgré eusx su' leurs d'Ei-riay de la mîèême cvo;i s'il s'agissit et qlue Poiu niedoit cn aticturue laçoné carter chant à frptiper violemnriiit suir 'p: sIe Ma-

lèsrus et, obéissant tous trois à la mmîeu ic- e cette qu uis, je us ferais ouerver ue ou tineer l'épée de la mii gauch. tis, soit hass rd , soit l resse, ècevita le coiI,
jîliuon -mmagnétique, ils se découvrirent. tous tes droits sont de notre côté, la provoca- - Le main gauche est morte, dit Muîhis et tandclis qule I'épee De Savesîsinny battait Pair

ton et l'insulte éteint venues du vtre ; en- enSc suettant en] grde ;elle sait bicî ch n'lle darus e vilde, il lui présenta à .la poitrine la
Pur la première fuis, peuut-étre, le specta- suite des fleurets dénioticletés ie sont pas ji'a orin à aire ici qu'à regarder. ponte <t la tsieinine.

ele qui s'offrît a leur v'ue frappuait heurs pen dIes armes conveables. Voici deux épées, Auguste et .1Iles si mirent à gauche et à Ce ftt ua èclair, un éslair ralide comme
st-s insoucantes et venuit tout-à-coup leur veuillez choisir,ainsi que Celui tds :leu: gunts droite de Matlhias ; le gåièrn et M. Vatnce- le peusée.

i 'lprendre ce qu 'i y avait de sérieux, dlu cous- P iies qi vous conviniidr. luy à la droite et à gasucbe d'Arthur De Sa- A rihur élit lancé,conîant dans Padace de
lu -u datns laction dont s'apprtaient à ire Augiste prit issue des épées et s'ei retour- veriay, et le combat coimença. . son attaque ; aiussi le fi'rie so iadversaire de-

na nu et uae mouerhe. mia vers iuthias. -Dés le premier moment, il était facile de vait iniévitablemIent lii traverser la poitrne.
Le ugéneral, M. Vancelayet Arthur De Sa- Le génlièrnlI s'approclha d'ArtuItîr qusi était voir quIle l'utt avait une grande liabittude du t M. Vancelty vit le coip, coup mortel, et,verway salièrent également. pr«t et attedi', calme et. trangulu'. fer ; l'autre ; 'autre ait contraire, une grande prir un de ces élans que 'on ne petit réprimer

ly-ihuihias ne savali. quelle contenance tenir -Mon ami, lui dit-il, j'ai impiiosè silence à inexpêrience.Partie inégale cornue cea sarrive et qui forcent ième la volonté, il se précipita
il ét.iu. hors de son terrain. S on embarras mosSnrcs, j'ai fiit ce <qute vous miil'avez de- presque touî jours en s<eiblablea recontres. assez à teiNps pour 'nscpcir que Parme de
visiil pour tous, son trouble, Pérnotion étrhn- ianc, je n'ai tenté aucune explintion. latlias était pour aiisi dI(ire cotîclié sur l'étudiant no ferforàt lit oîlsitrine dti'A rthliur,
ge ' quM avait ressentie malgré lIi et qusi le do- -Je vos oun reniercie, génl éra. . . .ri-même, le bris tenduî tt faisant décrire à mais pis assez pour dempcher tde traverser
uîuiuitli encore, toutes ces impressions iiitten- -- Maiiteuan, Artlr,:is clue et us sang- son épée des feiuntes successives. Arthur pa- le bras et de déchirer la poitrine, sans toute-
duos, iuivulontaires; le blessaient dans son froid ; laissez venir à vous. Défendez-vouis ruit it hasard. Pois y entrer profondément.
amucr propre et le rendaient honiesx. Aussi niais ns'attaquez pas ; votre main, ami, et con- Qtelues seco es se passèremt, mais le La douleur fut si vive,Iue lPéée écliaippa
fit-il ce qu'on fait toujours usa semblable occa- fiance et courage. jeuctnîe Savernay était d'iuie ii<nattie trois hou il- de lua in iiid'Artlii r.
sion ; il se raidit contre lul-ême, et, 'pour Arthur tendit une main au général Pal're hinte, trop iturdie pour sccepter ce rôle passif Malims auvuit j<eté la sienne en] PJ'ir et s'é-
Couper court à ces fadaises de son cœur et de à M. Vanceluy et les serra toutes deux sans dans leqtel il se sentait tout le dssavaitage. tait élacé. Suin visage exprimait la Iltus

sa pensée, pour s'empêcher de réfléchir, il dire un mot, puis il prit l'épée. Et puis d'ailleurs, le sentiment d'instinct per- poignante inquiétude.

-- Su risti, s'éc1ia-t-il sii' touls le bons
n i <' ut ietit nm !.. Ç 'st rien

n t pis l . I-ii !... vous.-lez çi mieux

que ri, vois autres. Tout ce sung m eLric
je n'y vois plus.

Le vuux \iceluy serraîit A rthuur dans ses
rs, ct ts Ivoyait dats ses yeux des Jarmez

La blessure n'st pas proflonde ieirese-
mont, <lit lo génèérali en regardant Ic poitrine.

Mahiss était devautt A rthur plus p'e que
hoi.

-,Dire-1iu si Psncin 'avait pas et ]idée...
ré pétait-il d'une voix dont t P'Iuc'cîut révèlait
toute l'ùmsolionî vérilable qu'il ressentait.

L1eri, simuci ; losnnez-noi civtre min
En v'là utne insspiIîtioi ld là haut lo
sa Jispas votre nom. mais je vous vote des re-
msieuiets nnsimes.

'ottes ces paroles brnsques et sucecdiées se
succèdn ient les unes aux ustres avec une vo-
lubuilitê trnnge.

Il prit la main d'Arthur. Voilà dît propre
qet j'allais faire je suis Iu gredin, il iche-
ntpai ; quand j'ai un bol le piunch danis la

Ùtte.je- ne vatx pas les pnîl te furis cl'tin chien ;
ju chicanerauis lu bon Diu en personne, c'est
connu,on le sait ; iais ce qu'on sait aussi,
c'est que je stis m brave girçon et que j'i
boa cSur ; quand j'aime, j'aime bien. Ar-
lhui r, donne moi i amain, dis moi que je suis

un animal, un prore à rien ; mnils tu e 'eI
veux jplus, ni'esî-ce pas ?.. A ha vie, à la mort;

tii peux compter sur Mathias.
(A continuer.)
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fîèîrvs e:în liîliues d'Angleterre an leur 11

trai tl sillrti çrécin, qu notre (i snimt

èwbitudaus b-s. ames; igi el a ull niusi ói-m
tittiu e du mo -Jeen Ier h tl m n

seg i doloueuseentà Vi uouve ib-0jd>vs ilS u if1S iil2l' i l al ' i il iil ;i'

g e e .i i oli tiju s 'igrandi (, tîlii
c ietPi tI , jd d. ;( l u i d él it : i r s i

avoir sa juin les isults et g ii su rèjoitirui en

preimnt les 1l-vilo lirièi s do' ses eîu:îis.
leut unil it' 1 111 ire."

-3]ecreii le 5 îovmbiiire, unei'fbhit. uo îi-

btreu.sue remphit, à IRou, Peglisie St.-Go-

dard. 0 se bllniiii litu srvi so lenil pour
duilLi lsse t'A ian'éte . Ot remla ruai

dons ce'tti -isi:Sic< ir ve <i smi tr îite l
rcii<'llie iws 1îrsihîoumi- di loit e <l! jl i;iuiol. t

ins vouloIs ht dire, le es p-irilns dot la

prtseif l. i'- t qii'tt Fîrn'e, a-1i rtvers e.
Iili i-ittius et lesdelc i mll tilts de ritur tulviies i.i-

noLrités, nu senllimen-l: g(.Iél r 4-1 sérivtux
t (tmnit , iur t ii ri uE c ri-ité a u-t le s cri-

lice II tutibit uas sIi s,et. tspirce i ré-

obisea-t1 inordunre kdur,tlbb. p1ar la coneii.

li:iit.i , erivalides qui iperdlruient l b- purys (.il

se probitttti'il titi îii <''t ru îp>ele i vie d'a-
mtoîilti s reerits lî's iieini iitt vertus île ci-ue

prn le ui ; coi i jur od iu b -

er les (teeu3s île -3 li n-e t'soiuvenir e <ie

cds eléItetespaol dri uiimir:yr; et Pou

troi -- tu'uie telli ;uréol- rljle encore 1

Plissezs r l ix rlli s r l ile il igiliuuîe
leriur i tte-iL tnobleq rn p o i'n rî.i-

5isc rtiti i. ( ees iII rtiuî's qui l nden1 1<.it.lii tl
ver c es ocurrts là où il lit' devrai3 y at-tir

qutii iis 'arils dl oS t dis alulitis fidètes.
Eii rrt hiiit à lbiei ds cieurs P spt.we

[i'iln rértin:i:itt.u i :e 1:lluitel u datis lit ptrsOli

onit( I tid î':itot isti' illt idEi Lo. is XVI. lit pirt.
videieC, quîîi vu-dl'. rliuji qu'n dise et eupi'uitn

ma 1Nmr des empulires. au pI-rmitS tuns uInt

t- th iiuive-rselt neiit minuiitit le rugr't et

ilnlotriiîazts om- re rill i'di l· stliti-
mn- is i ta-. l :i iqlî e loyantl fra nise. ton

lus pr t ' n itre i' lit . ii r it . l évu iii -

tm1ti aIlxup îtet:quàt à sa têt ete e ii

1irtait i ny e [ t d11 il iute l t!dripeaui dut
aitis i n ro c .lo S rtiI-irii i i dt fi

cmidi ilsts i fii s:ii s d'une' --ius"' tetiîit:eo i-s

nett'rOiTr les il ltti m -s pu mîiîs us-'gt .r

airl'i-t:î i drî t-l;,iiiîoii ;îilil iiiiO : ' t lu
ci.-tis (lS itei si titi JOui:4 i t ui iti tit ulîsîtti

no isi iîlîi' ti n iIto i prmi t 's up .uii t îiîiut i ' u r -

cor '-t : rie d l't i i ni r uti bs siii iiirs t ous
t'ittC'4ihiireu- lii iF:nttitesutm i

n il 'ie-c 'e Puati .a aint i d'efi-
tcr iîet( ide.) iî sts i.mv ist îtojoré-

ivaes plu ter unt inrNitue l iliu-s-

ur lPrchlat unil die suit t dilît <I'hn-
liîmis viil' ièrdés uà r' rrtnub iné'iuîitî,

h rfl (Iî- sî)iu .i z ttrm:<'' ,r' i a' l tult -i IL'
fòrirs i i- l('itthuisi' lu pe lle s dai .\ir v l-

ox.u4l C (rmd, o Je u svou M e ean-c

vi- u p rileîi'- l Prti l e niti. u-i-il (fitdan ,
mge mot e I ril tssésu ne un n el goir

éor ionde lusm inler-, deest ii slimt- i lit Jil
bel le nr.ii' on ithu érlite, nu1ipluitôl lb plti élo-

grent iaiiéLyri;pino gpe l'onpu< ronr.
pilree qu'il n'y, ni jmi;iis de vini pilus éproui-

vue par le tanIiur et pîluns rih ni tvertus et
en saîittó.

EctossE.

A - e ihle. i famine i 'IetIrtin enssett
réduitl la 0 l aitio dilge r¼l' nde jl y i lutli,
environ dix milli dou' d caihliues s lis les
trois îva.es. E- Eosse.Pglise etîholiquîe
comtaîle :tîîjouîrd 'hlui iJeux ceIelnt mille îî!-res,

c'esndireun lpon moins dei! floqizme
liarlie de lit pplp i (Jtttion. IlSsiilt de diutx ru ces
tente imille Ec in s ligènesost cent soixin-

tee'tix mille irlaulais t-ticrés on its unv
Erosxsee ti lparenIs [rlttndalais. Lens Eosuis sP
trouivenît priinipmlnîlen i i dins leis iiginl:iisr
(ni nîlagnes.) et le iord du p ' l s u dais,
duns les iowbuds, lit airliasse (basses t- 
res) et le midi ; les preiirs sont générale-r
ment occupés aux travnux de l'agricîulturc et
à la gurde di-s Irotpwhix l-s ITliiidatis aIxc
travaîx industriels dans les villes mîanifihelit-
ritres ut emniniçantes. Les niu, r'si s (id-lis
à la foi de l'uts pères, oit-téti épiilts de1
lutins pnoplritts ; les auîtrs,réduits à tine mi-I
stre plus grnde peut-Ire encore, chassés de
leur patrie pîinr Ii fitilui, végètent d:is les9
fabriques ; les uns et les autres sont xclus de c
fit de tous les mciiiplois. Le fiatisme eti
P-esprit de sec nqui uiieiu-nt les habitants ie

cc 'nys leur fnt en toules choses don'er la
préférentce ai laitrs comiip-etriotes et autelhigint-
unire-s ; les Irlatndais tic saoit f leutrs yeuîx que

des iparms, une race tdéchne. Ues pautvrets gens,
(jit ont géînt-mltement ticl' Piutrllhgenca, sotr,
par lit force tds ci rcontsianeos, plongés dants un
véritable état tl'nsservissemenaît. La manîque

île ressources poutr élalir ties éicoletsen taj-port
atvea i..s besoins des populations, las ptive de

inustructionî si nicessnuire piotr les aider à
vanr les eibstacleus insîrumon ables à leur

progrès dans l'échelle sociale.
Constamni aut toitrmîetts, attlaqutés, pi ovo-

qut-s jusqu e danuts las atelebrs pair leurs compa1î-
gions tice triavaiildans ce quî'ils ont cie in is a the,
letir religion. leuîr existene est bietn doutlu-
reils0 ; un I rlatdais, quandîî mitme il tie prati-

quiîti point sa raligi on, tic peut pa's sotufirir
giiou 0'Pattilrpie, îucn plîîs-rine se prètruis, et Si
les ttiurgnmets ltui mnanqutelt, il attra mlheu-li
reuisPfmentt plutôt recours à lit force physique
gnie de reccîler (levant las pîrovocaetions auts-
quelcles il est în lbitte. Gela nec donno que
trop sntuvent liait à tics rixes déplorables, ré- t

Shunt die l'irriîtationî des esprtits enuisée par les
niiistres é vanîgélignes, quîi s'ouîpetit beauî-

COup tmomns d'incu]qtuer chez lours paroissiens

des pritnintr's cie m orntae e't de l:rité, qnt
d'exeirt- les passions en dihitarit b-s lus iiah

tu- calomnis ctrî le Pulie -t ontre le
iitsli:it ouis lhs plts su er-s 't les plus respe
taibles de l'Lghse. Le miniîsi ère êvaigèliqiIî

is t' cose trune profession xloiltée citItioniu
otut d are d ns le lait ic se crée iii- ritsititot
ocia le, bliauolit .plus q ue pir' il e n i

pour le bI iin-irît moral es poiitui ious. Le
rt-tvretds ministres. à 'exepjtion de ceux dli

Pevplisrp éta blieý,dt la ntnnnonaphrii
à ti Reiinr, a lx micialtet ouIrs proprié

-iresdIi soL,ei vertîu du droi i -Io' ptîitron t5e

aît lotiséls ptrt ua rscogregtins(upris
Sil uilée pour sgnifier 'eu a des i

s ut qui lrétj le l t.uoin iisi.) i- it c imidIi
i"' .iutiîii pur (leLmai test enl usage ritY
I-s i ruts, qui forimeitii ht gît d · t t

e î" î"P"îî'ni. Clhiqu;(e mi.i-st rüii

iii t -à congrégation,c rien rti itio plus ou uuuei
c ruussuîrcs un dc sy.î ailut.s dles riier tire

'l ui di 11c m seit, dei- surie ui'ilstoiveit vite
de t l reu tl b-s ratptliut a bcrs eevoins
A-ssi la religouiti de res gous Il ist-ellt pure

"enl exir- le conusiste i unique mice
tIits Itî-sistt e i u piirédieutis, vttgru ipa
m-î lihrasdses'd ei un-s jtssa gus de li lbt!

ut n o t-es 'i aeres sîtites count lu papis
mieO. dîitetis suir le tn le plus acrtntaiiux.

t luit toihitiuliite est oblerve eu E-uss
vec tut rigiditejudaïque, inîus dans le

tutres tuys de 1' uîi e i cudîut îleti peuvent pi t
si t redre copttte les prsonnes qui Ont i sia

lAut mrr sns iuirsuiiv-rc leur voyage ts
quî'i ii là d la i weedl (rit-a-e tqui sépare Iv

deux luys.) ILteaux à vaPeuir, l ooi:S de che
uin de ir initris que ce- quiS i t les trans

poris des Jpées, voiItures plliques, oii
lus. touL est irrté; P'observatce du satiLt

tat ninsi rnie les saints prot-siaults désign ne î
lut dunanclîhe, pour se servir d'itue exprust

titi e ri uae, a nint-nt quelue chose do
frappant, tl î solennel, c'imposant t ; -ellie 's

pus seulement le ricsulcat de 1-itpilenuticai du
iis de P t mt t plus ceuru de Pituence

e lui idUu. et, chez nu ceriuin ntnbre de
pt-rsonitcs, d lteuiun su-èt de st'cofui'rtj
ter aux ru-upies dei' I i: nuh.
las mibres de l'Eglise lir-, riqi est 

Seule la ¡lus ioireeiiss consido t cot!ume
plus pirrfuit, quIe c[uis les auptris, et1 ui sot ré-

:ise-îiei eCeux uquia agissent le tlih. coniitrail-e-
iet aux princip's il, a charile ; leutrs n rgv

lIts ditii luti pretco .iimusia..tntutu ccuuitrover'se
i vecî 's autres journ tux, sont lîtotui rs m-u >iii
u u int u un)u rcumi re h-t puin

eni!tlitsiii mi Ibîti iles utlices de leurserdule

liS iiu's tde F ea prshytrienne
i rts' :duoui e E'sse, sut les seni.s

qui mi ut rîrimes pr Pi4t uun lôMl piLr ul

lrri iuîr ds lu sul dt s lus cuii iagn es eli
le muiiialns d Ian les villes. C-ux do

se i.rlienuie souni tuiiuo-ud rs e.u E':ossec
euîuu <ltssulet.s taiius qu'en Anilet io

sont les iniiiistr.s pet' rien soqui t lituitt-
e-tumtlt tels

EU lu e, les iugli ni s aplili rti -iuteit. ti
géurtal li ais eit- ou ae dlu lai soiét

e il st- rîmu rlipseq lit plpiai t de leur
mni ilt-s snt en d s I rag uts i%éis

l->, oùl 'uonu tilipe lu-i e tilt IE , ique ls
jourunalax ot Ueneit rea ü,e té comme

ui t it a eutho.ieimit. C'esi lui liuliim

Joul encore, iulrante iîumî au Plis, q1uui réuiti
luiNs les qiualité, d'u t dirIte mîiUIsrC Le .ie-

sus hrs ; puis i h iu Prtvideice lui faire lut
râUceu d. le devenir ! Il est par-dessus tout

ttharitablet Uitim e une vie rt-c et ustore,
s'tettpalt u-vc zelo des patvrescouîi-s à sàt

cliarte, ou plutôt dont il veut se charg-r ; il
les visile dîs leurs ialadies, les urpare à la

mor, les coIsolie dans ltis filetios, leur
Consacre la plus gmnde piUrti de ses revtenus,
assez iadiqueslu reste. el soutir patiemmntt
les irtcasseries inctssantu(s illue lii susittl
les miemnes riches ti s congrégation, parce
qu'il est à loutrs yeax trop chrnetiîtrup catho-
îiii l c.

ANC (ET CuiRE.

- Tl y a i le 3 noveibre, à Londres.în bn
quetdmic rniili'.sip h présidence tic M.
Ilîuniîloirî-tI unalt. prèsienIt dit comité rentril

des claîsss ouv'rères.u Mzzini s'est xeîsé de
ne pas pouvoir y assister. M. 'otuis Blane a

pronioncé un discotu sur lAbsnuité du lin -
cipe d cnon inaterrenin. [ i lit quc atout

ou lanib-rté était trop fltible pour triompher,
il falait lui venir en aiile. Il it reconnu tque
Pitt élit dans la logique le son droit.
lorsqu'il Colbattait la révolution fran-
çaiie, et il il ajouté que c'cét é un lx/uur
qu' uno crocc5u1lt fort comme

ctt cuvao/ ses soldats contra nos so/dutrt. no.
munt où ceux ci aliaeielnmpjer du Rone.

Lin autre aglais, M. Hoyouke, s'est écrié:
Du a b..aincoup al rt-cimmet à locea-

si tIt vouyage de lut reite Victoriau datns le
Noirît, tiu dé vonueeut tdes classe's ouvri ères.
Je stiîs, qiunt à mioi . qute touts les mivrtiers
sont tdcemtocruttes, et, s'ils respuecut lat îpersou-
uic de li raille, ils autraien-t doîtné unt vote st-
riens inîtdllig-nt ct viril cotre lit conîtiua i-
tin des f'unti'tnts royadies, st cettu quiesutiou

Ileur tuvait été p'osée r tut il k Paîraient l'ait
piarce que la teille est loe sytmbole di a itduttl-
ntion antstuttiipte, tujours t5Opposée eauts i-
berté dîtîu î pec."

-Le unaire de Manuchester a refîust die cota-
v'otquer uti meietinig à la munici1taiié en
P'honneîurt de losstuî ludonnantitt pur ratîon que i

"lu-s coiueils îînllteiîttaux soit Inîot'rmés paîr
les citouyets puour s'occupler d'Uffluires aîdmitnis-
tratives et non' pour disctuer tics qutestions
tic pioliltque "' ; qute, d'ttilleutrs, ils in'tu

juiatai s lissez tic tem ps pîotir leurs proîres tif-
'utires, et quîe ''les iliscuissionts pol itiquies peut-
vent Iiroubler' 1lharmnuie'' tqui coit titijoturs ré-
gneentiru tIes iînagistrats chargés d'aune nuis-

-- Le T/mes du 3 ttovemibre publie îue let-
tre signé e E•t-rn, sait il ro/, où l'un dc-
muande à M. Kossutih ce qut'est deveuie lit

e couronne dI Hongrie: " La dernière fois rjîî'- Il y a cependant dons la nalunr humnine deux
- un Pa v, dit la lettrue, elle était dans les pouchants qui exphpient pourqtui ciluehé-
s nauis de M. Kossnth. Une couronne ne saurait resie cou pte des ehet ut cls a ristuus: ilhez j il NOraEdraantAcet-hiver,êtrel lotut lseitaàoc hier- être itqe à Ilihome qi. fraternise avec les les uns le désir de douminer. tnne sur eu.

e sceinlistesie lurseii,'etqui figure, conme taupinière, et cniiez les aItrs le besoi d-.. A V E N DR E 
e priîtaipal rôlé7t - îîstn cortège. dont fes han miter les moutons de Panturge. CHARBON de première qnalt, en gros morceaux,
n nières ilissent lira ces tus: Au proptori- our Grilles;

t cuîahui- de.i-a démocr:ttel Una aildmirut-ur ais if&-4- CHA RBON pour Furgero il' premièr. et seconde
s s ardent de la r-épubique doit se soiper jt quaHi
o d'une couonne,â moins de la placer surt su ire- 1'IT Ii H Btureau de la Noute-le Crpagiie du Gaz, '
il prue tête uprès a voir cAssé ls autrieins de socAUsNi'PnATiQUE. <-Lsmninrs:J ein- Rue Gabriel. Griftiltow.

- lt Honagrie avec l'aidedts frt-es oeilstes et priiteriC Girudet Pt - Juas viennent de 'it~-¯
- dinusr ts couronne i-it ich de ' Irolt-r un fois de plus AquelCfre t- Ç

r n'est pas, quoi quo n i e un vain ii lt polur A NOUVELLE. COMPAiGNIlE DU GAZ lde Mont-
- y figue-is touijours tout le muionde. Ilsviî.t pmmi c-us le i il . rtil uuatt e-! liv-r, EI1A SI COKE,

ESPAGNE. .en des 'oltutpositIeurs de Paris, etubaMirueut t ics) dunU utnu endroit
t.ue .W PL nr pn mn 'lins ulEslmibu -Iîue d 't osé u

La reine Isaielle Il a reçu le l-r nove del biFrane. M. C.., qui. eint duts imn-
e dan s ia ap rteni ts la veu du burave ritneril en 1787, eit d tpis 1822 dans la 25 chAilins 1>1' Clans1 l

gunt eri linna, tué à la Huivane. Prsenté"ra iut mraul t. A rni r àsa qiatre-vuzt DESOR -SCTSrrtret-il- it-
ir le rninitrte de lai tuerre, etll a ren ( des ie anunée, ece digne Vît lrd ltrt eu -re iiu dIe 'ut us la B T(t!- d te la Coinpgnie dr

tmtains dla reine le Cordon des dames ruble obligé de toruts tillir or i-re, Si-s Leni euAs Gaz. uu MXAtîi l. IUut lie Saques.
r te Marie- ouis. ayanit té en ga nde pante absrbeIs il ns Buiu de a Nei-e- CteW du az,

pr ritfq ilnits etuyéesilipirÇlesVna>n1 rmsrM
AUTnrens. . inqivisies PuMU-Weas a-

t En ecomnrat hne ,1redesiniviIsFonNso -1 n.1- diminés pouir dtlits poitiquîs dtpuis Anée Ceîenult lit cut il iuui cdeveî bqtue jur Q LA N J i
S84S, a itunrure di etx qui out.uihtenut le plus difficile. Seu uan arauds, alors, voulu.ut

j rcl ottrouvequu ts asi ti mnistt t-lui donnerir i lémoign.,gu de b sne confaer- FINPPr lMe

par lb i éeee de 'empereur er que plus nitt-Jui emt coutiutie le pu-tie rnle qi cin- t i - m.-- a l a aiL
Id' citquime dus autres a obtten Une di- 1rberaasrr esder rjoursu-r1 ;:R1 iiuîtièiîe ic su-s îrçvrs jurs ui ipo

à , Otinuo dîe peine. sibien mrité par 65 aus d'un liber non i-

- LES ICARIENS.
.Las chets de la aison n'ont pas voulu de-

- Ou sait que la culoue de Mn. Cabut occupe aitltr'r étrangeràs à ette bonne tuvre ; fle r

la villeeŽitouu luHaIIt ssssui sollieitud siivra di s sa retraite ce vénéruo- A cenr r z
- foidée tur les i r uLi s et do u is fire le i valid d t l a ili. ( e traIt est f ale n i- E
- 1i.hssês pour leurs criimes. ta neral Sut hn.er'ln.non puis socii'smna) ttuesSt. A tRtc-rCo,
- luitd a pjié dans le Nerw-York 21àrald duti HonatsonT.- é m r e•e St.\3.

. 18. sptu bi re une Icttr qui contien t des dé- a aMntr I r em'.- i nè etta-tp irag ito ' ontra, - vuambre 1851.
L lurieuxîsur iituelbourg. On mottaie nuit daîts unie ltééutilgerie -de s hahitants. Nous les reprodu:isons: de très gras serpents.cA chaqueîrepresenta-s r gc

t0 i " urmi tttiàîiYYitt à l'neieai paaisde trs gros el tsA er a- au it n î i gtuiM uil e a n-etuit n ' rtan ta g
4-, d usJtflprpe si og 4a Nvoo, nce an pa. tion. une jeune fle om oimée LIuci, a ièce EI',soussi-né vient dt: ecanir un aerel;u ciiion;sidc--

t laîrohèe Sudee l asnn't utelrmuet disait-on, (duipropri0taire, %.Jamnes iMayur.' 1 ma WGmURESIMAGEnn: R.LuaEF
a utr tsse de lat tum isori c t ît ea a son , se lais a i ello rer eol rp s des rejis dew en l ttr c trn .:uc i,: . uur u cigett depu:s

, ,t . . . . .lte uiNî ces reptiles. Elle ntiruit ni:o atunatum-vbrelx8publit. j. .LANitCHE.
- Uet esus hlea xiste ptca ; - r sa pr- unr sa beauté et son odu,- tmée d'une enr--Mab Tvem . Sm

. s c n st-p: cesan ott une tua nclie. U a utj r la inageri étt it-
oi un aspct det situue, car phs d'n tiers pilenede specTaier. mjeunetfille :l eO

i dIs iasons est vacatiet, beaucoup d entre«rane toilette. EUle tut ait di se laisser e-
elles toti n et en ruins. D atus les dea u u leers .gr e l t ail te. r l us n enele ld'enouu r mtî e t
.J di p r o p h è t ei5nt h . Nl jvoi c o m p ta i t d e 1 ,6 0 0 t o i- l a A i l e p a r l e s rtil u u ?tl x d ' u t n c

à 1 8O0 misns. avec une o uipation'dé a- Iou-constrielor, orsut'un siuoge très mecha ut1 T Apents IaarTs dtquel-ie nalt- que a-atoir, pour

s 0 0 0 t ns.t c ia i d e i ch rom tisa eh uin u , et, puu i v i r un eud ien. r c e t a que l , iam lirres d i ru eme
salt t10,000 bab itan ts. Ge utuoitp de imita usons ints etr en it:i r p In poL
soLit a terre, et le nombre a tu el de cellesL- ha- . . ,'ît tt lau ltosul- -CiJ
b é s ne dép s e pas 800. La po ut o e t y , resserra StS ilnn uxt cutis itelaisj i-tuti ii t' - J u r Grande e S.-hT euqueIs. côtlé Est. visà-vis

b il é e s • 2 0 0 « .t ,to i b a m o r t e . . tn c ie i a H o t- I 'T - e t l t B ib lio t t q u e d e t -.s s c a to a

, uesunre c ita M, Cam st, y c piè las O ti tUne ter eur panique 'a m n rt i s spe:ta- des Marhands.
S ilnrienne du M.(Cober, qui s úlive a d00 per- leurs, qui se piecipiteren horsde lamn anrl,8nebr15.

sounes des deux sexes et Je tout âge. Ces Icu-
riens sont trou puvres lut r permettre de Su- t la fore p ini-t r tt aàgrtrd'Pu ae
uoser qu'ils Contribuent en quoi que ce sait tu t tuer c't u p da t >e Luisit ttanîs lt tét . àlae-2

progrès de Naiuvoo. L'Assouimtiont resseîYbtle - i] A ___'DPRE

r beauCatii à celle des Shakers (trembleurs). vre file tit brtyee, t sang aortait I stbaitell e p rti-z SO,'Atiteita. G raid, ' Ut-s(du' Faatt'cutZ Si. l'uit-,t" Les ritinles du temuille donineiit lai ville ui et tutus sa s. lhlz PAutur.-GraRl di FauAI-guSi.Le .
a t lît donntenît naspoct prîicuier. La - rie-a oue ilte ffuu ei u'nd di v 5u a-sttJ. .LABELLE.

çaI de 'otiest, cuoettienît l'entnt-e pnncbpaie Mmure: 31 octne iS.
et le v'st ibula, est seule debou t. Les triais au- ..- Les -'uterturs qui ont done leurs "inms à
trus rnirs sont tomés diiis Viieendie de -ai.p-- vent eutir lt-tirs eemilairs i Secréa-

poiice.. n -iat.

, l Inta rutile aajorékiae Mormos s'est En certt ville, le -h lcembr, a Pami deM . F.
réunie iusliterriutoire d'Uîutl, sous le go-t- Soudu i, bou- a n as titi ata tune ille.

.ceertînn uit Bri3 ghamti-Jdoîug. ais il tn'y
t prfssent ni ne pirquenlt les dcirinis itu A V O C A T t
rpte Snit, et la sce entiè,depuis las- ce OS o s.Ru ST. VINCENT,o.

isssinat du chef. s'est subdiviséeu fractions,
por le moyen d'utsuirptrs, de uuveaux i-' P1 DLX ES DENflîES. Poule tin de M. Louis Peur.

pirts et de réformateurs. Il y n déijà sept di- '1medi, 5 escembue t1
visions de l'élis des Mormons, chacune ri-- Frris: s. d. s. d. MontrI le _otbr_81

puliint lis ait.res, et en vctoie I le détail: r 1O Faritne pa quial . . . 10 O à 0 0
les Ridonites,ou purs ioriîns de Sioai, j)îavoiit) - -- a

quartwr-géneral le la 'ensyl-ani; ; 2 iles--- - - -
ri&hmites, îuturpaterts Otenpant le teritoi- BU par miat . . . - 4 3 4 6 No. 10, RUE SAINT JOSEPH.

re d'Utah ; O les Strninies, nonvelles lu-- Arcmae do . . I h S
itres, fixés sut ile du Castor. lac ichieun; Orpe do . . . 2 6 2 lt
4 0 les Hydti;us, f'action whig des usu-rpa do . . . . 3 i 3

- - .ui- do. . 2 0 -2 3
tenrs,campssui les terres vacantes de 'lu- -ud
wa, achettés récemment des P'ottowanuies Griinede Liei .... 5 0 i -tH

p:ur le gouvernement édrit-il; 5 D les Brews- ldailrs u Giiers :
S nits, nouvelles litières qui ont quitté Pq Dindes (vieux) tteu coupleà . t u

tDiides(jeunes> ' ) 0 0 L tià-. . u l t u t ait ~ i i lliinis, et sont iaintsant idans le Nauvetau- Oies u u - • • • - - ' $ I t u
Nlt'ignre ; 6 Z lus Cutlesr's. rutftrmtea t'urs,. Uttur, d e tl~-u1  i

résidtt à Sver-Crelk, dans l'foew t; les Bis- Poules d . t i s o 0
hopites. établis duns l'Ohio. Ces derni'rs jpa- Ie0ît di - 1 . l 9 a 6

Perulieti udoilO0rai-sentêtresous inlnnce de Strang, le roi Pen do - . . O u t 7
de Ile du Castor.LE

" Rigdon, qui est le nief deIs Mormons de 6a r lir . . . - l 3 t 6

Siuon, - tait-prbcemment t u minitre hap Moutnu p qarter . . 2 6 5 E o s ul-rs et les Zouvi-éccimi Nu
listaBÂ. igeatm Yotutng. ltu Iest à la téta ide lai Agneau do . . . t 3 -2 6 res o n

co1mie du Lc-Slè, est né dans PEttt de 6" do • • 2 1 7 a ner cs it.s neuics
- . . . .Luirdl p.ir livr . . . . ai 3L t Q 1 tutur' C-cl. SM- a i- td i u ubi

New-York, où il élt cultivateurA. Jallas Bruipr 00CI r. . . 17 ai 27 igte priet P 'gince ls [fuit- sari-
Strang a été avocat. La vieux père Culer Lurd frais do - . . . 20 0 25 0 d i:unee gar:mis. . eosul 1tirrus sn
était un lahc eur . Brewster, qui a d it-son Prola e h /t rice I lue tàI. t . r m i sait al ia d'us-n

nem nuis bxcwseritos, s'est joint aux om Beuiîrr aisPe . .ot0i t0î9ii,,c - s n-u-litaf .
avec son p rc quand il n'était iituimèmequun l Sai o . . - 0 3 t> 6 i r t r rx. .

enfant.FGtiddon Bomtag d . . . - t .a i tî nq e lt-ne (tilt tfn u és di esperience et d'iuueuîiîît CîtciaiBisioîî. te esaXvruuote£taeaLré ciid, suivtirch'mo'n511 i it tut is le tail r>" de
de l'Oilo recon naisen t eporut mhe f. tlai:t iun hor- Fète, amérinr p:ic minet . 4 5 I-i ua- t cc tiitr
loger. 'el est intenant Ptspei e dumormo- Fèves us Canaatiti il . rl iutnl iertiux
nhismei." Patlutes do . . . 1 2

fI est èvitdetq e M. Cabet nrvr av s. 1 lut u ls tuet-t ts uon PlAs

Ni uwoco tie ss riunes; sa colbie uc fuit au- icers brhiunes det ct' Po v" r-t dl"e 'Fure
catprîrt s et nuts nîous atte 'donus à a pprentt Saind<ous pet liue . . . O <i - O Po'ur le's pni rtc lit-ns u les Corgéutj~

tire prochi'nemenuaiut (lie lsvicim fes de ces~ tuus frais par uuzine. . . O si t 9 d oes liirutSsnes ti tue aiPI't éga r" -'~--tin

Patute1%umait-.sesmit isperées das nntmiîle diteusu 'AM NIM Iltîus les sens. C'est sans ioite pairce qu'il est Paienc....... . . . ... 50nd ieso USd
ceticatu liui -mtiòmue de t'e rt-suItat qu'il restt' Paatan-..a .. 0608--E LOPI10N sonit iu. lileen eit
trut~au illemruent à Pn ris pocur y fonuder un jour- s eep-mr t ou otmisscpilsd é.pr
ul, tanis qut'se créd lesiscile mn iretnt id dêr l l .rlir .. . - 4i - 0 5 men lt Is ipar lit tierusetinsce l les de c ie

dle -ta isêre à Naiuwao. Fruis': ire) tquli S t-rtes et les Farte-Pianosuet
Quant u temle des Morionus, il sariti ut;r s pan boieP. . . . b) O 17 6 tanu(tetnt trèîs-peu-.tnose

oins à .pitelque chose-; Susprs jît nt em one ar quarL . . 16J O 19 6 N. 3.- -On <'<tait le's Iintnîns nl
jloyees a batir des eglises centholaques dtans le tcurule et tut tes répua te à cao ai Mulac-

voisiaage. Nette v'oyonsit, jiar exemudpe, qute - lu filtidéslait qni se tiret]uit euici- re ui
l'église de Roec-Tsland, dlans le diocèse de t'ernitn durit dle Con!gtgttiuts cor1ejiètun
Chicalgu, sur les bonds dli iississii, docnt lit NN Nr de ti véri t"i îes boit' >s à iits(atsl a
liremnit-ne pîit-re a été îposéc auvec solenn.ité le ~Nk'~lk>-~~d'Oi-iG 1$ URi Ils ous eS c nn
i1 auoût dernicir, ptrencd soit pîtns beau grttnit p_____________ja r <les outvrit-ns du comllît uqti t-at à rnc tue

danus tes cdécotmbtros dii tenul r~c uitno. ~l~~~~'ipruelle cies itultilts ,ltu ia lu Âutqen
Ta'ndîuis que le tempîîle disptarnît, lut Sacee qni ulGUEus, et qhu'i lorsque lic FAérité sEs

l't itdé inarchia à ilnîe ruuine coumpjléte panr N Q XY E3b mil juai, elle t t'çuirveut quîies tt <o
d'intcessantites dliv sionîs. Déjà les <liscip1les dc • 30UTESr infoîrmations, relatives ai la tdispatritionî d'ut ne lt-ut ani -t i-i putre perte--e lu'est oi
J oseph Si unth se st-luupat eni sept itgl ises cliP- jiniidti, aè îde trenite s tuts, comlh!uentt ct-ain nut ra pp'ort iln trava il à désie îenlu
Fé renites. Ce sympjtomue jîronmet pour l'a'nuir. dl'i5uole ut îîs portant unel initnt' et suils itno. ttyu dc remîode'lot et do fluire tare objetp euis

Uia tel rt-sollat est d'ai licetis foîrt nat airi-c. puésdîe Laoiiiiuem t aus la t uit iju 20 tuu Ct de~ ce o iîîs. su c aisajhensi faite un ojtp s bl
Grâce au libre esu min, le ipretestantismuo dle- .eottfu ac teoniuancc pir aufnsicur le Curé nomî d'GUEOR. it u 'nducore de
vrait compter utatnt desectes qîa d'individus. 28 Nov-.>,1851. Montréal. 4 Seputemnbre 1851.



MEL.ANGES RELIGIEUX.
I7R

s e ? uoor - O N !eobles"'e")-
seigner Iz'angas et le franiriçls : lis preiiers priici-

pes d'.eriture, de Graiminaii et Ariméique. Pour
lcsconiions. , s.adreser au l-. 3I. TADARFT, Mis-

soinna e à( l'Oerlin .. (Utaw.1.)
s a I et lii e l Royate 14 septembrc 85.

n e epesteaniersii%'t-t a N .iinhomme caîpab .'n .. t re lv FRANC-il

. anes ioUetdo. AN LAIS u de bon ie cuidiie trouverad

Eoston, Y ituh nt i 'Cenouragement ci s'adreat iîm édatement ai cure

raiullcs et lis passi l -sonitius les l.u n'Ant:xaT.. Lii 9d poiîi:iit ei n.u

Dép. de Luc iai dO en Ccli eiii'tld île Ch aîre, ou enbien leice toueher u iamo-

5 juillet . . m'w iitri-é.-
.1. . mmn St.Ambé. à5aot 181.

19 , •v.1-¯ 1-0--~ ~ ~-- ~- ~ ~~~-~-
*I'soil , 1L «1 -îîfl - -1 - -n 1.ýý

26 .,.t 
on

19.

16 . •' c'm2iinó om se plus smeirs iemruciemiens a 'ss
23 J .uni et m oblio n géé:al e t aîl'ioiieiur d l s

30 -sept .'- -inI mrlqu ' O e un'inng 1n au no.en ILlotin

13 sept. • . où il tuieiîba e'ums et nl < 'oiimeni é::é ial e!

203 . . ........ ocVobre m . PENL' T l s, Il LS, lPI OSSES t PN-

20 .w iC" E Aph isbux pl Ib n 1 lix. t il spér par su poune'a
2 .t . . . ~ lité mi: r e eiragmet& des cmti;otesct' et aamis.1

4 octra e . . . Tous orrs p r ouviges s'ront cuii au No. 07, i1ne
il . •. . î •romle Si. Pas oi aul Nî , 'l, i inpee r. e eîbur.,

18 . . l ndc l 'Usele:s. et . a- i s demli le p! t délai.
2,5 SL C 1EL M 1SES.

1 ov, 3,:,:

ton décemlb e

.. . .. 9tOi . . . iêei~
12 . .I4i . \l-OT'E AI Recuie. de 1:30' e.umquecis ii:î choisis et

223 dol le pix et 'à la IIporée dc to it t leide. il îne
26 déc. uN o -'1ûiX' ja~v. i8532. c û5te que six SuSi I 'exe:ii tire. irinàilit vend ie
20.. . • sol . a q -

Dulant 1iivet.le sai u.oi!Se des "Cheezti ;ti ont J

naine conimm e te , dei d'An le- Lib' uirel
éternatijiCilentt tons le l a ur.I i ta c.zdépa- ie i ou

erre ontlieu stU a esamed et desI .

nercredis. r-

C E C s dFudes de cet éalbss m ex diMse ansli

tic.
lu i G '-letdees mA s

FraIi - 'î). - Arithiique'.-- .îl hiac -.uit' isiolire
a <îîiî'nue.Géopp thie...

uîiî.î-hu -- Sytax t !' 1'itii0ia-iiiic-

iiue et cege '<c no.cns R miai leionsm tle.-ltone d '. - ne oi
(c:'n l .mi)-

1
.îgri iaphie--'iOcnpî ioîndamtenîtaux d'A-

'icii t. et. t.nqu.-Sty ep:scoiai:e c: comiposi-

hie ,t Glomue.- i en"eks hi res.-Jlic:îire e Fraice
pàr I mithode ann'u --i ore id Antgle:erie (eni

.Ai' .ie)""i. It. di lî cîi<uitit.î puay.'s.---Comptosi-t i i.''c 7Evd d- e- la îîx du.

<:n. innéev.--Physique'. Chîir.ci' aipiquéeŽ aux alts

'Le comns de'iie la ý-i .'Iuvrce dans la qiuamieme anneéc pour
eux quoi d s iet 'apindre.-Comp

1s:<on et diors

et.
iiîineî. dinnéc-Pil osophi ii (Lo.eig; t', 31étaphs-.cque i

Sloiaice). - Aielitectuîre.-.Ecoinonnîe lîllltque. -- Cus
île latin continé.-.-.noitions e: discours etc.

ime. .11 anéc.-Com lcuin.-Comipositionls et discours

etc.
Une fois par senaiie. il y aira de; séances acadni-

ques:, pour foinner les éév'eý au débit. a la déclamation
Ietc. L'expé'i'ece nus a déµj. a1ppuas que c'est tun boit

mien de ifoiier la jeun"esse dans 'an oratoire .
La imîiuî;ue et le dessini serolit ns é ceux qui le

décreront.

CONDITIONS PAR AN.

eOSEPH To Dba --1Lq
M A1 I T E - ; E N U 1S1 EE R.

TELIEl. à la -le. m.in de t'en;caiginr Nord-E-t
de la rue ST E. CATHERINE. eur la nw ic l -

GEMANDS, eniitl eeh tcut' EZ i lD E au"~\U i.AG '1

<ans cette ligne. à coirt ài., i des t i c" ia:souniaii ,

i en s'eiiorçaint tou u-il d'ieller je, c:tnndctes i il

eçoit de miîntiie e asIi iice l.es r 'ie qui lui accor-

litil ionneur dc leur pra:iqui.
Monitréal. 23 ptemb: .

E Soussignîé. ci-devuail! de. iitu 'i DcAH i n-u-ai:tenîaC
LJ de a pîiroiss e Sn:*. GI:s ci.:: t :él 'ic:a ie p 1hle

S.OSEPHTE 1L E .tU; u> épous. aat quit:éo
olicile sans i .ons ibl i es-iu a iisponcable

PAEUCUNE DETTE iueie ponna .i.traer.
JEAN 13APTISTE DE.VOYAU.

Sie. GCineviève. b16 cc-obre IS51.

O \N DM.3ANDE des. :esci.teii.s ur une ee flede
. ais di Inom de E L*ZAlIETl'l MIcGI.E Touts

lifiormatil la concemiani sera reçue avec beaCuoilu da
:econnaissaice par sa sauir.

S'adresser au Biicau des M Rlans Religieux.

AUX BMMISSAIRES PllLES.
LIVRES POUR RECOMPENSES. PilXN E-C.

£ . d.
E Sousigné vientde recevoir unipllnchdte p asor Ei<nseiet et lognt,........3 0 0)

_f ment de LIVRE:,aretiresornbmemis.en r.:.ao . . 30
contc iant des gravures et propres a cuie distlibua utire in....... 3

àde écomipnses, aux examiencscholaiLas. tei dsposera L sautretrumens. . . 1 10 0
S tir puî x tres redits. .---- D.cin. Le. autre . astim. nt . 0

~~~~- - , Abtomcîenit a lbibltihe.... .. ... 2 0O

A AiAME'tAGNEUR, Ptre.
ndustite. 1e 1 septr-mie Is51.

TT'i Ema .ua,éjà co;l(e du i: sous le lom tie
Pension Pîric.est riste.à'lmeOun:e scéieui"e Oi

CMTEiDULAC DES DEUX MONTANE h hP eqe-Couircu (ncin ach-u.'uIu. au M.
7. Les fauilles et les pîsole -s voatat pour letun

euté, y trouveont en tout ti desi catuures convena-

? I.'J1( !emeiniiiitMbées, la titanu ili'. et ti s ie atteut
déci ables. Laétavlissemnt a eue sl i -iem e et rilut a

CA N AD A - E ST. Ihi bemé du site les avame s d la entu alité. idu voisi-
nagè di pît et dles d b acdr's d chuencins le fer

PrSix Rdaud à ceux ds htels où il y a talie iôte.
5ous LE PATnAGE 0E NOS sEiGNEURS5 Lr.s..

E.YZE UnDEMONTREAL,

CR, nouvel établisstnenMt, avatutgasement
Ssitté sur les bords tIc la belle îli 'ière de 1

POtttwa entre les duxc beaux villages d1e 1St. -)E E 1311T 10ON
Alidré et de Carillon et plac sur la grande y

voie (letcommtinictionet e M0itr é etj ABLE DES :IATI'ERbS Q'ON Y TRAITE

Evtown, est par conm'quent d'un ticcOs très- A ctuie. Pécritmie, la grammanîire. la sphère armil-

Ei cle pendant touteseIrs saisons de Pntni ela . J . J ire, lu é gln:hi, u aige des g&obes, ks couran s

loi!l est salubre et pIttores.iu;c ; lbtes, de[ la iier, 1 i!uique, le muesuu; l uc des -
i.un ires frma:s e î Mçu, etc., nei tabled i'Iu.tiéatà 6 pour

r-cetii elt érigées, sont slpciisesL t't cont 1M, le de-sin lîinué . la éanét:i'. la levé p s plans,

modîes. L'édacation que lon 'seproolloe ia trnomtrie. unat:é d icu<ltur ada1pté lotire

donner daIns cet étalissemelt sera sser:tiel- c . et iiii lste del baiiies ot solécismie de la

iQ li gl n1aiseet C t 'îîîcanadtu.nO cîî *iitPlUei<l'u
n Ocu lue cci:eInt s de -00 pages. Li papier et

r'caintile ; le coulrs d'ins triction cunbrasse- d'i, excelete qualité, et limpr:s.ion tinoignée.

ri, lu lecture. Pé rtue lien soinéQ l'ortio- La reliie S d.p lus sol'de, et pourra dorloingci emps.

reapbile, i art nmairtî, la comipuîtuln ca i, "' i p Si expo;é eu vente ves le P m.ILER

ugnc.ocup c.i, ' stoii'e. l':<l'llifiCl iu r ti îuuee*ie 'î i U 1'i' pîufina.
'rC li re 't :ialement dédié a Pusage des ÉCCLES

nais<onné e, la eo.metrIic, le desi in enî t ire idEt S É LÉM TA IlRES, et pei<ut :.'rvir aviec un gr~anid avaui'

la tenilu des livres. Des soints tout aiu. toge à M11. <.Es I .STITUTERiS qui désiiept s. pré-

tiers scront donnés à cette derire brunche, pal:r ,bir leur examen devant les bmeaux des exarni-

eeli nie eSe rappioritan t pltus siécitale inent ati.au inae ru x s. s .naas nîmtrr ît rîssin..
UI de l'établissement. La langue fvangçisej P. GENDRO. ,

si nécessaire dans ce pays sera enseignée avcec IniimeiruNo. 29, uIe St. Cabriel.

Liut le soin possible. Les élèves étrangers à 2ontéaà, o Août, 18I.

a cuite langue pourront facilement en anqué- E Soussigné informe ls Sleieursdu Ciergé ci

r'r la pratiqcte dans leuîirs rapports journalicrs iàilaruiiliars dis Fabriques qu'il rient de receeir de
avec es jeunes canadiens qti fr!qnntent France i cuollément de ses coumandcs conteuat un

rand assortiment D'ORNEi\ ENTS D<JuGLISE 'de toute
description. CALICES, CIBOInFS d'argent, OSTEN-
SOliRS,VASES. CHIAND)EL JEiS. CROIX, CiHitISTS

rÈ(L ES.divests graniems,NIN BLANCpour le St. Sacrifice de
la Mese,ieconiîu pour étre pur,b ENCENS,CJRE banche

.el ejauune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.
l.es élèves étudieront et coucheront aàl'a- Ù JIL JRoy.

CAdéie t ils doivent se pourvouir d'un lit avec Montréal, 30 Mai 1851.
2' fbirniiLres et les autres articles néces.ýai-

es de olette. ATTENTION !
Des airrangements ont été pIris avec quel-

ques ruspectubles familles du voisin'age im- VRAI VI PRANCAIS BANB ELANE
médi<t de l'acadérnie, chez esqu eies les él- MHERVEON & Cie., sollicités par ties membres
ves pourront avoir leurs repas A des lerinnes Mide leur famcille, résidaite aux portes deboideauix eten

ès- uiulérés, pour ne lias dire nodiilues.d position incontestablementiborable. vienuet de recevoir

Le pri: de l'ucadémie est de £4' par année par le navire F 1i'Ariluiir"tun ASSORTDIE'iJN'T île COC-

-cholaire, payable invariable ment trois mois GNA C et du VINS dle qualites ivses, purs et généreux,
qua'ils se proposent dle veiidr'i en gros et en-î demi gros, à

d'ava neo. Pour plus amlples infornîatiois on les prix 'ecessiveimiernt modérés.
PCeut 'adl icsser à àMessieurs lesEccl smstques c'est loccasion pour lrsa natieurs et pur le publicen i

de 'Evèché de Mont.réal et de Bytowen, à E. ,énérade renoncer a ces melnUges funaestes etcorrosirs'
A. ?1'rAuQUIETCl'W. C. SCU Un, ECU. ces ixt.ures destructives des santés les puMus obltes.

SarilornARouUET irtetîr .. ICHNEDE, AS Pcest aussi une o1plirunit iupour M.i. hi clergé, d' se
à Carillon oauDieteur de PAcA E A rocurer un Vin pur,41 tanger ut es ingràdieuts chimi-

ST. A<Nlnt. ques, et à îles m qui ne peîrnetteit même pas de
S. A. BERNIER, PTRE. coner unu nom à cmies boissomos détérioréesjusqu'à

DirecteurIl• leur essence.Adresse..... . rIERVON & Cie., coin desrues St.
!Z. B. Les clasces s oivr l n premier Vincent et Noire-Dame;N N0. 84-

oa#nbre moeahain. Montré,a 3 Dé,cmbre, 16-à0.

E Soussigi dviciti dc recevoir directeeint de France
_jp'ar le navire FIl lE LITE veaît de Llrdeaux, une

suerCeollection de 1.1 Vi lS D) I lRIi ES, de 1DÉ-
11TON[Il t D'ISTllRE.aec une v;i iétlé [rés-éten-

dii di 3lAGES e t! AVUR ES de tous prix e pour tous

Il il'*it' . les (Cor.és. ?iiarehîandsi, riîstituteu'rs.
et le ib e en g..il a visiter son :1yilien. Ic.y

trænhrveron t il bohi linîx de livres pour lis biblioi ¡ie-s,
porle, r compeses et pour les bsis ordiaiiires dle

Pa petterie( de tonte cspaîCce, tapiss'rie. ciapIlts, i-
dailles, croix. p uI ieic. ee. ci unte foule l'auiiies ar-
ticles i ii trop ing de détailler ici.

J. IE''. 1R.OLLANI).
31 tîréail. 20 Ma 1i. 8i .

Livres de 9rieres nouiivtnment ne<rives' dte Frne.

ment que' les \13I. (fCl elré etI le P'uliique engnt
ral luii ont a:vecrdé juî-qI.:uL ce jour. profite aychâtieti de cet-
te iòic ocesion pcr leur ainuncer quC'i. itiet de c.
cevoir ia colletion de Ll.iV:iH D 'E RIES, riche-
ment ' rlié.( et flits dn ' er iers gîûta te France,

Q) 17i SM(

Paroissien itemale. liitationdc Jésus-Christ,
Jloinîii du Chrdtien.. ... l Ste. Vierge,

i·ormu!aire, \ I devote,

A iiEr Coidu:cteu. r, Litre( de Vie,
Visite au St. Sacreint, tiileires heloitics,

Chî danii ti e 1 de o A Mcrioe loire citpour
Combat Spiriutl i, St Cminiuiinion. .tc.

.AUS[ UN T S-G R A D ASSoli'i3r E.T' DE
Chaîpelet, 31.aiîes, îietit. s statues de la Ste.

Croix et vCeis en Argi* 'Vierge. en ;gent,

Pore icr C Statles enc orcla1P'orte Reliques <n crucx e ti2 dui i'on-Past tî
,ed'ciSr,te. la Ste.

C rucifix ds oet . .
leurs eniivoire. brotzi.... .e IAg 'ardie
et cuiivre, de puis ui p'ouc': dle

emut de tous les gîuts h iteur jusqi e à neuf.

LUne tr's-grandecolhectionm .i\i.iA . an dutîlle
ent feuille.cUii cs. muiiîI.te: a i nii oL f.i il dles cle-
teurS. etI re touit5t îo i m o t sorsi r ipar.lii m'e as

P'aris, et vendu aI ds PRi!N : . 10 i

Librare.
Montral,'- 20 Mai. 1 .

AYaAU. BIRGJANISES.
. I ni a 'om-hé l' use p t 25 an- tà 1l

JL cathédralede bec, niamré EN ML'SlQ :
tout Ce quii c' jnie Ct e elbane ei I:it de ts- C 'r
danls nos Eglises. a'.resser à Québ à

OD il :-e.

Nontréal, 10 ma i1851.

AUXSINSTTU'mie i .i

o ws nOWiii < 'uîîuG: Ndinoutîînlde. deu'x iŽlS
TiTUT EU'RS ct' i uqs. bienqualiiii'. et saclhant

le FRANÇA[IS c. L'ANGLA1S, louL dsEC0OLES n.E-

S'adiessers, Nini11 ronlnauile(dilieu
MontréSalP5 .M.ile i

POUR. DISTRIBUTION DE PRIX.
L ES Scussigniés viennîent dle iweoevoir par Greal Britain

I Pearl. Wrcali el J i Bull cm anomet de
LIVR ES DE PIETE, L iTTlElRALITE. Di)OITi,3i E-
DECIlNE, etc., etc.; la coeion L St tiés-consiidéable
et le eboix tant sou' le rapport' es ouvr::s que souis ce-
luii des reliures tCL des pix le lie rien i dauier,

DE PLUS

Chandelirs. Croix de Prncession et d Ate!. Calices.
C iboî ies, t ..iînsoi i. B éiiiieir, fui ene, en!s d ~iiiticîe
pai\. Chasubles, vas, '. jeccl irs pli ;celaiie, Siati-
ettes diverses aussi eIn porcelaine, Veilleliuses. etc., etc.

. R. FA3RE , Eci.
Rue St. Viiceiib N . 3.

Ioiltréal, 23 Mai.mI.R

DIAGES NOUVELLES.
T Ed3 Soussipî~îués ont reçu ilectenict ide France au.de

j ! de5,00>, FEIII LES 1L'AGDES, as.soi ties de
o aulent et qualites, h'ils eulirent . des prix exceve-

mont réduits.
i. l. FABRE, Er Cie.

Montréal, 23 Ma 1851.

T ES Soutsignes ont 'honneur d'annonicî'r q-i'ils Vien-
la ent d'ouvrir quelques caisses le CIA PEA UN DE
SOIE. Ire. ualité, ptn ML du Cleré, prix 25s.

.1E. R. 1FABRE, ET Cie.
MIontrætI' 3 M-i, i SSL

r 1-J. ElllFs FRANCAISESde 8 sousa chei-,. s le

XTr]i J SES e' FROMAGCE da GRUYERE.
A veidre li

IE. R. FAURE. Cr Cii.
NoitireaI 23 niai 1851.

N imprime a cet établissement:

.ADR Ess iEs,
CanTcs DE VIsiTE,

CIRCULAIRES,
.T JOIS DE TOUTE ESP.PCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractères
nellfis et dans le dernier goût.

Tous les ouvi'rages demandés serot iiv'rés a lheure con-
venie et à des prix TRES-MODÉIRÉS.

S'adresser Il (PlIis des Ml4anges Reie Medx.
Moritt•éal, leM fvrier 18el'.

COMPAGINIE D'ASSURANCE

VIE DU CAMADLAo

fCsiada Lif'e .cuouac Cojiiniy.)

INCXo.IL'oéaI .ARAT DU l'ARLEMENT.

CAPE[TA L-10,(OO.

HlIi t'. l1AiiER. Piti:sîunsx'T.
311N YO'l~U. l.ci.. Vui--Pnu:sini'rr.

1.i i)îx-hîuit IDireeteiis.
TJiI3iAS M. SISIONS, Eer., Seciéiîe.

Bureau, Locl!, 310ntréail.

L.'îloN. J.îii 31 i EOl'll. P>résidenit.t

.JOHN G. aA N·N l..E rVice..Iliésident.

Jh'recteurs.
''c'Ll.\A WOl'iIK3CSAN. Eer.
W'lLIA31 lDIAN. lEr.

G. l'. CA l 11, l Er..3M. IP. P.
îil:uW RIA 3S.\ Y. 'Ici., iéra.ui

C<msciller Légal,-L'lîon. L. T. mli OND, Soun-te'iur-G étnóm l.
.. rbitre Médical-A CI il I\ UAL.1 lLA LL . 1I. D.

Scerilaiire-THO>lAS AISA. Ecr.

Qrr.u:îc-.'genil. W. iELCil. Eer.
Arbitre 31dical-Le I)r. 3101% IN.

GERANI AS NS LE BAS-CANADA.
Soî'l.-l1. liarrow er, E r.i ct
St..vi-r.-Fiu F- .le

rish. il:r. li lyéroiuicu .
St. JohIs-Chales Pieu co ui u

E 'er.îi e .
1Junin ed iclon-li . 1B. ScI- Jlil.si'- 1ii si[un-

iler ville. .
Shiiist,îl.-" .!ili 'c' îîlcîi\'i. Ialzce.lii

.. bucirnc-TohcoW.iT.atEi c.

'i cýiiai'c\xt vestrèe à lyecite-Ur hesSS -
R. IANC ES SUL'iA 'c] . 'tSùic lîager t.u tute

-" t"a.sacioiu, ii ola u tic lli t valu clu le <iaîiuru'ée
del%-, li uîUîîicîc', ailîsiqliii ia uccoridi' on ;.S acheter <lus

ý.'luiiiuils ouu ils (ciCs< it le tiltl ,îe',colui eî
i ci i rn )îia ri.uEs.

Fn uu .cs île.. iliiisuvîaintî's qiu!'îulus alutrsc'c lii-
c cIguhy les <iu 'i'ir lcuctuî' IC iuipdeii. i.i,' <:ltles

îiiiuî.'c (Luis l ltpot ie .. îRit tuIINLua i'iiiet 'uI iVo scý

s:>Iý c, tt T rois-.H ici ir -Jo ns.lio-

l i - i Il' t'< tibeill ci I 'tut i hit.'so n, .

dicksbury-..e, ge fami..li t îil-

î'.lr<ll'cs. ilci suî iî'<ce- 't uiha dulthuîîî' poîur lutu
S aiste i lit act--i. E i Dunh Wit.i Bkli'ep'im e .: c.tll.

Scrit kle-s A . iic ie ument es soit ir.iiiéIi;ics

O i T E utcC< r ie:es p ten t iret'c'ui' AliUi.

il irvnt a'y' uuiuss i ui ciu<î.ur la iî..hini loci ol'u iCu-

,,ul %i0ii R iA . U iii.et aux a . es r é s c deeNn uni coutie
s r as a cion, peiilicde la vaulleur dc riscue sur

s 1hl v s U maine, aisi qu'à accoungle utî lestré-

F. d d5,iin a u cs auvnts ilectu er les a oui s Cm-
pagtnc aie ls dix ruilis de liu Comipagniic pl.isiu lsi

crim scui dau s lauyc pome u t'aux'ie< dcui'aiiereCl co'inpo's-
bin u-ds.ur pde edui qsu'o put obe i d ns l

tri:e r ; et le ssteuîe Ioieitiip aét d ruontur

le i ctio:al oi- c raédi[le drur nuen :intié sale t dSEP

raneninr us. iies. smi autre ta dii couton laPo rice.

nwntctu nu: ue moin.

Ave ls Sans aucnte soit méit

purots. p aitc ée t

20 p17 m ti ti id a
25 2 2 9 1 i1lM 7 1 17 fi
30 2v0t tr2 de a u a qei

35 2 lbq 7 2 6 A 2 il 2
410 .3 62 21N18i 2 17 (

15 317 i 3 ' û4 7 -
514 s11 3 171 4

60 7 10 ffl .9 6 13 2

ce1tte rouv ra ul lese xcoinritit dquelers fux ci-dessus
'su i laiC ouvie e ei le 'a rticip tion , et leni -

usndit iso aits isit que le protiupt re s rîl' -

auutre Blirvi':u(u ui 01ro lla uuiu tenaunut i'i. inr<i Cauiidl<,
t is qules r s eu aventm i 'ecptuer, lo lu a x

trois iquarts de tous les loilita deP.cettebArucu Ic tf'
artieside la Cuuuux ñi s dce.

priu te paiyiieliuir sa rer len peincineuIî le £01,suites
cils l le 'ssii ré nue ea i it ciyin d i ud pgetspé-

cifiér soit lostu 'ila utteindra rcet ue aP

An:: rA TTENDi:. r

S20 2 1 2 2 5 76 51IV10 t 16
3 9 17 216 7 2 81 3 2 2 2

30 4 13 2 3 2 ' 2 19 7 2 61
35 12 3 1 l2 5 , 1 1 ! 3 2
45017 15 3 4 1 3 7318 
5 - 1 )13 2 fi 1 5 4 1 4 1

50 010 1-1 I 1 3

Ln courea. e lsocétl, estaitue Ne2 rau cFssi
cîjis-\uuîier. Oui peut y olbteri- (liSecrétauire, 'lhoruils

lt¼ sraiyn écr., les tarifs, pross ctti, foripto s n, e de-
mde, ot lusutris n sueigesccts re tifsau systuc
de ltnuComplagnie, oun àlasurtie des asutacc sur lit

V'ie.

icasiïtquuie P Osr meuir a18 datenreu0.g s

riigcu ,sit lorsql 1u'ii attinda retu ciîuge: <u et

neuuiol Oli'AGtiee Al ATTieNiDn E.uuî< iîI'u<~

Ildui Ou >c<im iibî GOotuici deln 5'gie

ri20uucu 2'lé ei4 2 2urs 57iig~fs t19 10uiC dué
et 3 9l7e grde6nil u 7tiuc lire g8ur3s 2ré 2ur

304r3 3124 1 7 2e,
35 G 1 TE3 S 155QU.E 9 3

Formulaire de prières
P roissieil Romin

lumitaîtionî de Jésus-Christ
Clucmin d e i lt Croix
Vivites au St. Sticrcemienit

<N' iroir des Ames
Mois de St. Joseplh

Ange Conducteur.
Journée du Chrétien
Pensiez-y-buieni
Paroissien de Demoiselles
Imitation de li Ste. Vierge
Mois de Ma«rie

.inages grandes et petites.

Ausi tousles livres en) uisiguldans les Ecoles ohé-
tie iieis, papier, plu res, e nre, cire, oublies, Cr i'ol , r-
ois, etc.. Le out i. rs-baIs prix.

éul27dcbreZ. IIAPLEAU.

SOUR~CES DE PRO(VID)ENCE.
T. GIRMA IN lqieond il N éalissement d

bA1 i DIEAU MIN tALil dans le -a
veau Viilage le Prouitidence,ni1 li pai ïlroisse le St. Ily .clinih, i fioi.rcelu publ soi n ablisscinleit serautert

au Pi11.M I Ult JIN prochin, i'iluensionnera u son
[lôtellenie pour u i muiiuiodîér.

St. Hlyaciithei, le 17 mai, 1850.

BIB IïHE E PARISSIALES.
' ES Snsi.ués uit ilhonneur iii tilil(

:ux il:Ml. dit Ci Càegé et Là ou tes lis per-
- sotnes uhiti s'itr'sset ñ Itn Iiiillii

des illLrIoT H EQ imS li.Oî$Sta fEg
riu'ils out ntntnitiIt ncieiil i ussortiren
ltonlsilériilb tle livres, publiés a l approhn-
tion die deplusieurs Arche us du Falice et
bien propres à répantire l gut îe la leture
dans les cannìigues. Les collections si.

vanthis soult suti1ît dlignes de lcuîr inteition u
liilioh@ e de(Ijenese, ornmt 18 0 , ear-

tonté, 100 volumes datiis la collection pour
.£ 0 0:BIbliothèque isrciv ta usne ormab
in-18, 160 volnics solidement eartunés en

130 vuliues pour £G 5.
Eut unii :

13iliollite cathllilirue deI Lil, ftt i l-
IS , .O voillimes solidlent arouts i-
2115 volitues por il Itu collection £10 0 0.

Des etligu'ies' s :lil'érnutes collections
sermitdns g(raullem.it u ceux i en

feotht (deInandefl.
R. R. FAilIR Ei Ç:uCc

1l1te St.. Viticiit, No. 3,
lontri'tl. Lt . juillu. 1 150.

A l'Ev'chi. à la révidecIe et dans toutes les Liirat
ries CatholiqueIL's le te ille,

NE'UVA 2 INE
POURì SE Pii EPARi IIR A LA FRE

De Kot re-Secignçî e t Jésuîs...Ch it

Par lu '. M. M1%Y.Z.\ H ELI,. de lu C. le J. tradlîuit le
lItaliai, d'iliè >la. d i e!t.u éition e EJit e.

PRIN: 28. l . LADOUZAINE.

Mln!iéal. 2 novembi 1851.

PETuR L L ANS 1V

A VO C A T .
I E Chairge dle R CCL[13 A 'l T(NS aîupiés dlu Gouvier-

I) nîc:eet. di ve te : et chutis d'e lois d' titi < e. dema-
de's dl' îarete Is., elautuionis picur indmcuinutés .iè.e~i ioîcs

il ttan iios dle denits, etc.
lio: à.t'il' Quiébec, coiin des ines St. Famille et St,

Josephi.
Quci<hie. 4I ni'iibrîe i151.

C-21 LOBJENr-KY,
Grande i d l(Iu Faubourg St. Laureit, No. 91.

3otvcréal, lu 19 sîpwte c85I.

) fG A RNOT, Prol- . e françui latin, lilii-
\ Il T qu belles-letiies, r i ue îîî hDt cher numé-

ro O.
îoini

t
él. i9 Nie. I50.

.SAGi',Profeur ide F"açiiçais. de atin. de
- î - tuu31athîmatique et de Teue d.' i'ivres. Coicn

t.sî Ries 1"t. iDenis et L auceière No. 2.
SMonIuléal, 20 .lîin 1851.

J. J, E. BIBAUD,
AVOCAT.

Petite tne St. .Jacqîuîes, No. 37.

Montréal 2 juin 185L.

Tenus par M. i y, Rue Notrc-Damîne, 19.

iMlolitiéail, é Joillet 1851.

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT:
Pour Painée (on o compîjîris Ilesfrais de port)-£1 0
Onu le s'iiniue pas pour moins lm siei stre.
Les abonnés qui veuilent rtirer lur souscription, do-

vent en doner avis unmois at'uit 'chéce du sems-
tie oii îe I.m'<runée Courante, à moins dl'iue convenitiOr

liui en ilispCise.
L'aîbonîeineent àce journal date invariablement do-

jer. joillet, et se. paie (avace, plr semesire.
I•, Une gratuilé de dix chielins suir l'abonnuernenit de

h'annrée est offri t aux lInstitutieurs.

T1AUX DES ANNONCES:

Six lignes et auu-dessouus, ire insaertionu. . . .£0 2 6'
Chiuqîue inerionm stubsèqu<entc. . . . o o 7
Dix lignes et auu-diessousa, ire insertiori . O .03 6.
Chiaqtuei in<section sublséquenut. .. .. ,...O 0 1l
A î-tdessous île dix ligues, (Ire inuseriti) chue

ligne........ ... .. ... ... 0 0 4
Chauue inuseurtioni subséquenite, par ligne.u . O I

IL'on1 trai te dle gri éà gré p'oîtu annonuces frêquentem ou.
à longs <ermîes.

ltGd Les anniioncees ou avis gneîlconqueîîs nion accomipa-

gués d'oudre, sonît pubuliiés juisquî'àt not iucat ioui contrLairce.

AGENTS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

N<oSirnrir., . . MM.<. E. R. Fabue et Cie., L ibraiîe,
Tl'îoîs-ivr'iînis, Val. Gulillel, écr., N. P>.
Quiùuzc. . . . L. Giii, Putre., V.
S-r's. ArsE, . . N. P. lFilote, Plire. Direct.
Rl miitu: ntm Lour, M'i. .. Enribteauu.

R a c-runoi: Coinu dei rueis ii
F. lM. DEROME, Avoc<vr, mnonnle et St. Dtemts,

IMrnciîilf-Paornre.risa ns: 'ipiòs île P<Eveché,.

JOSEPH RIVET. (Mont-réo~'

Rue SL. Vin]cent, IN m . 3.1


